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514 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

A nos lecteurs

a. Nous prions nos lecteurs d'adresser les réclamations relatives aux numéros de
la revue qui ne seraient pas parvenus à destination, au directeur de L'Esegement
fimaire et non au département de l'Instruction publique.

6. Nousavertissons nos abonnes>aat qu'à partir du mois de septembre prochain,
les personnes seules qui nous auront fait parvenir leur abonnement avant le îer août
igo3 recevront la revue. Aucun numéro de L'EseigNaeat Primaire ne sera adressé
aux abonnés qui n'auront pas payé leur souscription d'avance. Prü

lettr

Pensées Supe

La vraie fin de l'éducation, c'est d'apprendre à l'homme à s'élever par lui-même, Sain
lorsque d'autres auront cessé de l'élever.

Guxzo'r. gui
Le baptême est le sacerdoce des laiques; il les consacre à Jésus-Christ. défe

(S. JÈaoxa.) scola
Ceux-là sont riches qui possèdent Dieu ; mais ceux-là sont les plus riches qui ne inerc

possèdent que Dieu.

Dam
Je voudrais avoir des bras qui pussent embrasser le monde entier pour le porter à

Dieu et le remplir d'amour. O mon Tot, que vous êtes peu connu, que vous êtes peu
aimé!(M. 

O .)____ M. O:m.)Rosai

enoLa vraie éducation est désintéeséeencot

Flaubert a dit que la vie doit être une éducation incessante, qu'il faut tout appren revue
dre " depuis parler jusqu'A mourir ". Livrée au hasard, cette longue éducation dévie COUSU
à chaque instant Les parents mêmes n'ont point le plus souvent une idée exacte
du but de l'éducation, .quand les enfants sont encore très jeunes. Quel est l'idéal Franç
moral proposé à la plupart des enfants dans la famille ? Ne pas être trop bruyant, les Fine pas mettre les doigts dans le nez ni dans la bouche, ne pas se servir à table avec
les mains, ne pas mettre, quancdl pleut, les pieds dans l'eau, etc. Étre raisonnable! tuent
Pour bien des parents, l'enfant onable est une petite marionnette ui ne doit bouger ra
que si on en tire les fils; il doit avoir des ais pour ne toucher rien, des yeux

r nepas pétiller de désir à tout ce qu'il voit, des petits pieds pour ne point trotter provi:
yamment sur le plancher, une langue pour se taire.
Beaucoup de gens élèvent leurs enfants non pour les enfants eux-mêmees, mais pour

eux. J'ai connu des parents qui ne voulaient pas marier leur fille ain de ne pas se appre
séparer d'elle; d'autres qui ne voulaient pas que leur fils prit tel ou tel métier (par d'éduexemple celui de vétérinaire), pare que ce métier le%" déplaisait * eux, etc. Les mêmes ,
rgles dominaient toute leur conduite envers leurs enfants. C'est l'éducation égoiste. e i'É
Il est une autre sorte d'éducation qui prend pour but non plus le plaisir du père, mais l'Instr
le plaisirdufils apprécié par le père. Ainsi, un paysan quia asétoute sa vie a soleil
eensidérera comme un devoir d'épargner à son fils le travail de la terre; il lélèvea tent à
pour en faire un petit bureaucrate, un pauvre fonctionnaire étouffant dans son bureau,

i *'e ira mourir phtisique dans quelque ville. La vraieéducation est désintéressée;
ele l'enfant pour lui-même, elle l'élève aussi et surtout pour la patrie, pour

l'humanité entière.
GuVAU.
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Remerciemuent et explication

Notre modeste volume: Honneur à la Province de Quéérc.- Mémorial
sur l'Édcaton au Canada, a été reçu avec une sympathie à laquelle nous
étions loin de nous attendre.

Il ne faudrait pas moins d'une livraison entière de L'Enseignement
Pimaire pour publier les appréciations des journaux et des revues, et les
lettres que nous avons reçues de la part de quelques évêques, de plusieurs
supérieurs de maison d'éducation, de publicistes, d'hommes d'État.

Les lettres de nos SS. les archevêques de Québec, de Montréal et de
Saint-Boniface nous ont été particulièrement agréables.

Merci à ces vénérables prélats; merci aux autres distingués personnages
qui veulent bien nous encourager dans les efforts que nous faisons pour
défendre notre province contre ses ennemis, et pour orienter le progrès
scolaire, chez nous, vers un but réalisable et digne de nos compatriotes;
merci enfin à L'Evénement, au Solei4 à La Verité, à La Nvelle-France, à
La Semaine Religieuse, aux Fleurs de la Charité, aux Annales de Notre-
Dame du Sacri-Ceur, de Québec ; à La Patrie, au journal, à La Presse, à
La Semaine Religieuse, au journal de Françoise, de Montréal ; à La
Défense, de Chicoutimi; au Courrier de Sorel et au Sorelois, de Sorel ; au
Rosaire, de Saint-Hyacinthe; au Manitoba, de Saint-Boniface; à L'Indi-
jeendant, de Fall-River, qui ont parlé de notre travail en termes les plus
encourageants.

La plupart des personnes qui nous ont écrit, plusieurs journaux et quelques
revues ont constaté avec bonheur que nous avions tenu à honneur de faire
connaître les défenses privbes, ai je puis m'exprimer ainsi, que les Canadiens-
Français s'imposent pour faire instruire leurs enfants par les Religieuses ou
les Frères. Comme une partie très considérable de ces dépenses, qui consti-
tuent en quelque sorte le badget Paroissia4 n'est pas mentionnée dans les
rapports officiels, il arrivait qu'au point de vue des statistiques scolaires, la
province de Québec paraissait occuper le dernier rang dans la Confédération.

Nous avons détruit cette légende en rappelant à nos compatriotes et en
apprenant aux habitants des provinces-sours, que près de deux cents maisons
d'éducation primaire supérieure, dans Québec, sont absolument indépendantes
de l'État. Ces institutions n'adressent aucun rapport au Surintendant de
l'Instruction publique, et, conséquemment, les sommes énormes qu'elles coû•
tent à la population du Bas-Canada sont ignordes de la masse des Canadiens.

Dans notre Mlmoria4 nous disons que ces deux cents institutions (i) ont
à elles seules un bugdet de près de deux millions et demi de piastres.

(1> Ezactemet MSS. Voir Konaor d la provwn de au», p.
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Voyons si ce chiffre est exagéré :
200 institutions ayant en moyenne 15o élèves (à $7.oo par élève, uni-

quement pour la pension) dépensent $2,250,ooo pour l'entretien des ééoles
seulement.

Ajoutons à cela ce que vaut le dévouement des religieuses et des
religieux qui donnent gratuitement l'instruction et l'éducation à nos enfants :
soit x,6oo religieuses et religieux à $3oo par année (ce n'est pas un traite--
ment exagéré) = $48o,ooo.

Maintenant, ces deux cents maisons d'éducation primaire supérieure ont
été bities, meublées, et les terrains sur lesquelles elles se trouvent ont été
achetés avec l'argent de la province de Québec. En moyenne, chacune de
ces institutions a coûté au moins $3oooo ; $30,000 X 200 = $6,ooo,ooo.
L'intérêt de ce capital, pendant une année, à 5%, s'élève à $3boooo. Cette
dernière somme doit être ajoutée i° à celle qui provient de la pension des
élèves, 2° à celle qui représente le traitement des Religieuses et des Frères.

Additionnons: $2,25o,0ooo
480,oS
3ooooo

$3,o3o,ooo
Dans notre brochure, nous donnons le chiffre de $2,45o,ooo, parce que

nos calculs ont été faits pour 88 maisons, chiffre conforme aux statistiques.
Maintenant, retranchons $r,oooooo du total ci-dessus établi, afin de

satisfaire les plus exigeants, ceux qui trouveraient que nous avons traité les-
com..unautés enseignantes trop généreusement, et avec ce budget ainsi
rogné, ajouté au budget officiel, nous avons encore le pas sur Ontario, rela-
tivement à la dépense Par Mie.

Voici: budget officiel: $2,46t,785
budget paroissial: a,o3oooo

Total..... 4,491,785
Cette somme, divisée par 1,6ao,974, chiffre de la population de Ia

province de Québec, donne $2.70. Pour la même année (x898) et pour les
mêmes fins d'éducation primaire, Ontario a dépensé Sr.87.

Ces explications satisferont les plus incrédules, nous lespérons.
Pour quelle raison la province de Québec cacherait-elle le dévouement que.

l'élite de ses enfants lui accorde sns compter dans l'éducation de la jeunesse?
Pourquoi ignorerait-elle, par exemple, que les Religieuses et les Frères,

à part leur entretien, n'exigent aucun traitement pécuniaire ?
Etant donné qu'il y aau Canada, comme partout ailleurs, du reste, une cer.

taine classe de personnes qui ne raisonnent qu'à coup depiasfr, pourquoi ne
pas évaluer en espèce sonnante, le travail des instituteurs congréganistes?-'
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N'est-ce pas le seul moyen de faire connatre fidèlement ce que notre province
dépense pour l'instruction publique ?

Enfin, le capital énorme,- .ix millions de piastres, au moins,- engagé
dans la construction des maisons d'éducation catholiques indépendantes,
n'ayant jamais été mentionné dans les statistiques officielles, n'est-il pas juste
d'en ajouter au moins l'intérêt pour un an, au chapitre de la dépense.

Voilà ce que nous avons fait aux applaudissements unanimes de nos
compatriotes.

C.-J. MAGNAN.

Rapport du Surintendant de l'Instruction publique

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

QUÉBEC, 12 janvier 19o3.
L'HONORAELE M. A. ROBITAILLE,

Secrétaire de la province,
Québec.

Monsieur le Ministre,
J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel, pour l'année

scolaire 1901-1902, terminée le 30 juin dernier, et vous prier de vouloir bienle présenter à la Législature.
Les deux comités du Conseil de l'Instruction publique continuent à pour-suivre avec sollicitude l'ouvre importante qui leur est confiée, regrettant

toutefois, faute de ressources, de ne pouvoir faire davantage. En effet, lessommes votées annuellement par la Législature pour les écoles publiques res-tant toujours les mêmes, malgré l'augmentation de la population et du nom-bre des écoles, il s'ensuit que les allocations faites à chaque municipalité
diminuent proportionnellement et rendent difficile toute amélioration vrai-
ment désirable.

Bien que ls progrès ne s'effectuent pas aussi promptement qu'on le
voudrait, cependant, le peuple en général est animé du désir de s'instruire, etla volumineuse correspondance de mon département indique qu'il y a amélio-
ration en ce sens au sein de nos campagnes. On s'impose quelquefois de durs
sacrifices pour construire de nouvelles écoles, et les paroisses taillées en pleine
forêt, encore peu populeuses, ne sont pas les plus réfractaires à la prompte
diffusion de l'instruction.

Le nombre total des écoles de la province est de 6,o7S; elles sont fré-
quentées par 333,431 enfants.

Le chiffre e la fréquentation moyenne est de 74.28 par cent.
Il existe une école par 271 habitants, et il y a une moyenne de 55 élèves

par école.
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Le nombre des élèves dans le cours commercial dont quelques collège
classiques catholiques sont pourvus tend à augmenter.

Il a été, l'an passé, de:2,35$, soit une augmentation de 184 sur l'année
précédente.

Dans le cours classique de ces mêmes institutions, le nombre des élèves
n'a diminué que de trois, ayant été de 3,74:2.

Dans ces maisons d'éducation, le chiffre de la présence moyenne est de
93.48 par cent (i)

TABLEAU GÉNÉRAL DES ÉCOLES DIE LA PROVINCE, - 1901-.

EL0VRIE

.8i
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1900 ti lé M taiT ...... . ....... Ph 98 1 7 S M 1 %33 102634 2D2 0 6 1 0.Q S ; 8 -9
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EColèes lassiquies......iue....... ... 1 7 56 ...... 01 ......... &o,3 %6 96 .......

universs ..ma................. ......... . » J ..... %3 1 13 28 2,35..

picoles des sourds-muet$ et du aveqies. 4 21 65s 1 73, 35 524 s...
Ecoies des mru et métiers ...... ..... 8 ...........

8~ ~ 53...178 1,783 1.041.

Totaux ......... 67823690215i9f 16396, l1 C64 42

Iy a en moyenne 55 élèves par école.
Iy a une école pour 271 habitants.

En 19001
Dans les écoles élémentaires, modèles et académiques de la province, il

y avait 871 instituteurs et institutrices laiques non brevetés.
En 19)01-02

Dans les mêmes écoles, il n'y a plus que 749 instituteurs et institutrices
laïques non brevetés.

Diminution 1:2

(i) N<om omets id plusieurs tableaux st"stiques- Nt de la ft4do.
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CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES
L'été dernier a eu lieu, à Québec, une grande convention des institutrices

laïques catholiques de l'archidiocèse. Organisée d'après le plan de celle qui
avait eu lieu à Montréal, l'année précédente, elle a eu un égal succès. Les
demandes d'entrées ont dépassé le chiffre de quinze cents, et on n'a pt donner
l'hospitalité qu'à la moitié de ce nombre.

Les dames Ursulines, qui avaient bien voulu consentir à héberger dansleur couvent un aussi grand nombre que possible d'institutrices, ont fait
preuve d'un zèle et d'un dévouement dignes d'éloges. Elles n'ont épargnéaucuie peine pour servir la cause de l'éducation, et les demoiselles qui furent
leurs hôtesses n'oublieront pas de sitôt l'affabilité et l'empressement des reli-
gieuses à leur rendre aussi agréable que possible leur séjour au monastère. I

Le comité catholique désire continuer cette série de conventions dans
les divers diocèses de la province. Il a exprimé l'intention de tenir, l'été
prochain, quatre nouvelles conventions diocésaines, et quatre autres sembla-
bles en 19o4, afin de faire profiter le plus tôt possible toutes les parties de la
province de l'heureuse influence de ces conventions sur le corps enseignant.

La décision du comité à cet effet a été soumise à la considération du
gouvernement.

ÉCOLES NORMALFS

En 1902, le comité catholique du Conseil de l'Instruction publique a
recommandé au gouvernement la fondation de quatre nouvelles écoles norma-
les catholiques de filles. Il a exprimé le désir que ces écoles fussent fondées
respectivement à Rimouski, à Sherbrooke, à Chicoutimi et à Hull.

Les deux écoles normales Laval et Jacques-Cartier pour les filles ne
peuvent suffire aux besoins de la province, et M. le principal Rouleau, dans
sou rapport, dit: " Les demandes d'admission à l'école normale Laval crois-
sent d'année en année. Je ne peux admettre que le quart des aspirants."

J'ai signalé déjà à plusieurs reprises l'importance de fonder des écoles
normales de filles pour les catholiques, afin de préparer convenablement à
l'enseignement les jeunes personnes qui veulent obtenir un brevet de capacité.
Aujourd'hui, sur 4,233 institutrices laïques catholiques, 224 seulement possè-
dent un brevet d'école normale, les 4,oog autres tenant leur brevet d'un bureau
d'examinateurs.

L'an passé, nos écoles normales catholiques ont donné l'instruction à
658 élèves, les écoles annexes comprises. Dans ce chiffre, on comptait 2o8
élèves-maîtres et élèves-maitresses.

A l'école normale McGill, il est entré, au mois de septembre i9oi, ceut
seize élèves, dont six élèves-maitres et cent dix élèves-maîtresses. Le total
des entrées, durant l'année, a été de i68 élèves.

M. l'abbé Dubois, principal de l'école normale Jacques-Cartier, constate
que les règlements adoptés en mai i9or, par le comité catholique pour
l'obtention des diplômes ont produit un excellent effet. Le nouveau mode
constitue une espèce de beccalaréat, et "outre l'avantage, dit-il, qu'ils ont
"de donner plus de garantie aux diplômes des écoles normales, ces règle-
"ments stimulent aussi les élèves et les obligent à faire une revue de tout
"ce qu'ils ont étudié durant l'année."
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La nouvelle construction que le gouvernement a fait ajouter à la maisonqu'il avait aetée pour y établir l École normale Lavai est maintenant ter-Minée. 6C'est dit M. le Principal de cette école, un beau bâtiment de 70 x60 pieds, à trois étages au-dessus du rez-de-chaussée. Les pièces sontsuffisamwuent vastes et bien éclairées. La première moitié du premier étagede l'ancienne maison a été convertie en chapelle temporaire, laquelle suaitaux besoins du moment Faute d'un local spécial les différents spécimens ddu musée ont dû etre placés dans des armoires dans différentes parties de lamaison- n'y a pas non plus de salle pour les séances académiques.
L'ÉCOLE ET L'AGRICULTURE c

Il se donne dans les écoles normales un cours théorique d'agricultureaux élèves qui se destinent au professort. siL'école normale jacques.Cartier ¶st la seule qui possède à l'usage des qélèves-maltres un terrain assez vaste pour que le professeur puisse y donnerquelques leçons pratiques d'horticulture. Les autres écoles sont privées de facet avantage, et lorsque le gouvernement fondera de nouvelles écoles nor- lemaies, il importerait d'exiger que chaque maison possédât un jardin ou lchamp d'expérience de grandeur suffisante pour permettre aux élèves d'ac- iquérir d'utiles notions d'agriculture.
Afin de donner un développement plus pratique au cours d'agriculture caen question et de faire comprendre davantage aux élèves-mattres et aux a

je me suis entendu portance enseignement agricole à l'école primaire, cds mesus e du avec les principaux des écoles normales pour faire donner mdans ces maisons quelques eçons complémentaires par des conférenciers ticagricoles de grande expérience.
Dans ce but, je me suis adressé à l'honorable M. Turgeon, ministre de l'àl'agriculture, qui, avec un bon v6uloir dont je lui suis reconnaissant, m'a expermis d'utiliser les services des conférenciers attachés à son département, ole Dr Grignon, M. A.-O. Dallaire et M. 1.-A. Dresser. Dans le cours du copintemps, ces messieurs donneront quelques conférences aux écoles normalesLavai, Mcil t JacquesCartier, et j'ai le ferme espoir qu'il ne s'écoulerapoint un grand nombre d'années avant que cet enseignement complémentairecoexerce, par le ministère des instituteurs et des institutrices qui en auront paprofité, une influence bienfaisante sur la jeune génération de nos cultivateurs.Il importe, à mon avis, de donner à l'instruction agricole dans nos detécoles rurales un soin Plus particulier et plus intelligent que par le passé. souLe sol étant la base première de la richesse publique, le devoir du père potde famille est de faire donner à ses enfants, filles et garçons, une instruction acaen rapport avec les travaux qui leur seront propres, et apte à leur inculquer cetiune affection Particulière pour l'agriculture. Il faudrait aussi, dès les pre il pmières années d'études, savoir diriger les pensées et les godts de l'enfant nosvers les travaux des champs. Or, c'est à l'école qu'il appartient de développer ofIget de fortifier les germes d'instruction agricole que lenfant a reçus à lamaison paternelle, et si, d'une manière générale, l'instituteur ou l'institutrice, draiaprès avoir enseigné à lélève les matières essentielles d'un cours primaire, mtpouvait le rendre à sa famille plus disposé à suivre la pbrofession de son père, ansiil en résulterait un grand bien et pour les individus et7pour le pays. -coin
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Sans doute, l'école primaire ne peut être une école d'agriculture,mais l'instituteur ou la maîtresse de classe, entrant dans l'esprit du programme
d'études, peut, dans son entretien de la semaine, inculquer à ses élèvescertaines notions indispensables à la bonne culture de la terre.

Ce but, on l'atteindra en leur parlant du bonheur et de la salubrité de lavie rurale, de la noble indépendance du cultivateur et de l'heureuse influencede cette carrière sur les meurs et sur l'esprit de famille.
Pour donner à l'enseignement de l'école cette teinte agricole qu'il nepossède point, il faudra remanier, en le simplifiant, le programme d'études,c'est-à-dire rédiger un double programme, un pour les enfants des villes etl'autre pour ceux des campagnes, les besoins de ces deux catégories d'élèvesn'étant pas tout à fait les mêmes. Je ne veux pas dire par là qu'il faille

supprimer dans les écoles urbaines l'enseignement oral de l'agriculture, telqu'il existe aujourd'hui.
Il ne faut pas que l'enseignement donné aux enfants de cultivateurs lesfasse aspirer à des emplois de banque ou de commerce. Au contraire, il fautleur donner une instruction qui les retienne sur la terre paternelle et les pré-pare à devenir, par une formation quelque peu spéciale, des cultivateursinstruits.
On ne saura jamais le nombre de jeunes gens qui, par dégoût pour lacarrière paternelle, ont été détournés des travaux salutaires des champs pouraller, souvent en pays étranger, chercher un bien-être factice dans les centrescommerciaux ou industriels. Pareil désastre aurait été au moins partielle-ment conjuré si l'on avait su donner à leur instruction première une orienta-

tion convenable.
Comprenant mieux, aujourd'hui, qu'une terre bien cultivée peut procurerl'aisance à son propriétaire, sachant par les statistiques du commerce que lesexportations des produits du sol à l'étranger augmente dans une proportionconsidérable, nous devons donner aux enfants de nos paroisses rurales uneinstruction propre au milieu où ils doivent vivre et développer, dès leur basàge, leur penchant pour lagriculture.
La sollicitude des pouvoirs publics doit aussi s'étendre à l'instructioncomplémentaine qu'il convient de donner aux jeunes filles de cultivateurs

parvenues à l'age de quatorze à quinze ans.
Dans nos villes, les maisons d'éducation supérieure pour les filles répon-dent généralement aux besoins de la société urbaine. On y donne memesouvent un cours d'économie domestique que les institutrices de la campagnepourraient leur envier. Mais je me demande si l'instruction donnée par nosacadémies et nos écoles modèles à la campagne ne ressemble pas trop encertains points, à celle qui n'a sa raison d'être que dans les villes. Ne serait-il pas utile d'établir, dans certaines grandes écoles de filles ou couvents denos villages, une classe ménagère qui serait le complément du cour d'étudesofliciel ?

Dans ce cours spécial d'un an ou deux de durée, la jeune fille appren--drait l'art culinaire en rapport avec sa condition et son milieu, la tenue duménage, le soin de la libgerie, la couture et le blanchissage. Elle recevraitaussi des leçons sur le soin de la basse-cour et de la laiterie ; elle étudierait la-comptabilité agricole, l'exploitation du jardin potager et la culture des fleurs.

MI
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On pourrait au besoin y ajouter des leçons de chimie agricole élémentaire.Un tel cours vaudrait mieux que l'étude de certaines matières du pro-gramme dont l'importance est discutable; il vaudrait surtout ml'étude dispendieuse, infructueuse et malheureent si universell que
et préparat très bien nos jeunes villageoises à devenir d'excellentes femmesde cultivateurs&

Je suis heureux de dire toutefois que, dans quelques convents à la cam-pagne l'initiative a déj été prisw, soit spontanémet, soit à la suggestion del'autorité compétente. Une partie de ensei t inemment pratiquese donne dans un certain nombre de nsJ signaei nleçons de coupe et de conection, &J devtmn s ifonte honnae n dansl
ques instituts. d èMUsqiSn -hnerdn ul

Ces maisons ont pourtant comme toutes les autres à compter avec lesurmenage des examens pour le brevet de capacité scolaire. Que saitcdoncsi l'ambition des parents, au lieu de vouloir faire de leurs filles des artisteOU des insLtutrices temporaires en vue d'un maigre salaire ou d'an établisse-ment parfois problématique, se contentaient d'assurer leur avenir en les pré-parant à devenir des ménagères modèles ?

ÉCOLES PROTESTANTES
Il se manifeste dans les conditions d'existence des écoles protestantes unchangement qui n'est pas sans exciter l'anxiété de ceux que cela peut con-cerner. Dans quelques comtés, principalement dans les Cantons de l'Est, lerece s t de 1901, comparé à celui de 189r, indique des diférences assezconsidérables. La population anglaise ayant une tendance à se concentrerdan les gunds centres, ou à émigrer vers l'Ouest, les mutations de propriétésdeviennent de plus en plus fréquentes et le cultivateur de langue anglaise estremplacé par le cultivateur de langue française. Il en résulte que les écolesprotestantes ne sont plus soutenues que par une population asSz restreinte.L'an passé dans quarante-cinq écoles anglaises, le chiffre de la présencmoyenne était e moins de cinq élèves, et dans cent quatre-vingt4ix autres,il était de six à dix élèves.

Le comité protestant du Conseil de l'instruction publique travaille àremédier aux inconvénients qui résulte de ce déplacement de population. Ily a trois ans, j'adressais une circulaire aux commissions scolaires de langueanglaise pour leur conseiller de se prévaloir de la clause de la loi qui permetle transport des enfants à l'école aux dépens de la municipalité. Ce systèmea été mis en pratique avec avantage, dit-on, dans les états de la Nouvelle-Angleterre.
En présence de l'état de choses que je signale, sir William McDonaldde Montréal, a résolu, avec une générosité qui l'honore, de tenter l'expérienced'un plan de concentration scolaire, et il a chargé M. le professeur James,Robertson de le mettre à exécution. Pendant trois ans, sir William ierde ses propres deniers les dépenses que le systtme occasionnera, et cet essaij'en suis sûr, sa suivi avec beaucoup d'intérêt par tous ceux qui se préoccupeut de la questiona scolaire.
Sir William McDonald a voulu aussi, voilà bientôt trois ans, favoriserà titre d'essai, l'établissement de classes de travail manuel dans pl*sir
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écoles primaires anglaises Il a fourni les outils et le mobilier nécessaireset payé le traitement des professeuMs. Bedford, Knowlton, Waterloo, Montréalet Westmount sont les endroits qu'il avait choisis pour tenter l'expérience,et on parait satisfait des résultats obtenus.
L'été prochain, les commissions scolaires intéressées auront à décider sielles doivent continuer, à leurs frais, cet enseignement tout spécial.Ce bienfaiteur des écoles protestantes veut tenter une troisième expé-rience, toujours à ses dépens, en pourvoyant d'un jardin chacune des cinqécoles d'une division scolaire déterminée. A chaque élève de ces écoles seraasigné un morceau de terre qu'il utilisera lui-mime et qui servira à sespropres observations. Un inspecteur spécial visitera ces écoles pour donneraux enfants des leçons appropriées (Nature study).
Cet instructeur seia M. Geo.-D. Fuller, B. A., qui a fait des étudesspéciales à l'université de Chi et à Cornell, et le comté de Brome auraPavantage de profiter de cet acte e générosité de sir William.
Une dernière remarque: •
Il y a quelques années, on n'employait pratiquement dans les écolesanglaises que des institutrices munies de brevets de capacité. Depuis uncertain temps, je suis forcé par les circonstances de permettre l'engagementd'un assez grand nombre de personnes non diplômées.
On attribue la cause de cette rareté d'institutrices compétentes à lamodicité des salaires de celles qui enseignent et à la facilité qu'ont les jeunesfilles d'obtenir des emplois lucratifs dans les maisons de commerce ou dansles bureaux des professions libérales et des agences d'afaires.Il est donc grandement à désirer que les commissions scolaires en généralaugmentent les traitements de leurs instituteurs ou institutrices, afin de lesattacher à leurs fonctions et de leur permettre de rester dans la noble carrièrede l'enseignement L'intérêt public le requiert.
Je termine en disant que les progrès qu'il importe de réaliser le pluspromptement seraient:
1" La fondation denouvellesécoles normales de filles pour les catholiques;2 La fondation d'écoles techniques pour la formation de ceux qui sedestinent à l'industrie;
3° L'augmentation de la subvention aux écoles publiques;
4 La création d'une inspection plus complète des écoles en améliorantla condition des inspecteurs d'écoles;
5° La distribution gratuite aux écoles primaires d'une carte de laPuissance du Canada;
6° La distribution gratuite aux mêmes écoles d'un tableau synoptiquede l'histoire du Canada.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Ministre,

Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LA BRUËRE,

aurinenanL



524 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

PEDAGOGIB

De lamour que les Iaeluman et les t cdv poster
m enant qu me pepasst A la Predmtre Com. ..

Voi le tamps où les eufants qui ont a t l'ge de dix am vout s'approcher pour
la paSire fois de la Saise Table.

L'Eaêaem.w fcrms*re saurit laisser péer a époque mémoae dam
la vie deseufanta, mss adresser n ut d'exar ttio £ ceux et * cele qui et le boa. 
her sig d' appels par le Divis MaMte £ préparer n Tabernacle dans le emur

de chais sâta qui recevront le Sauveur dans quelques jaara, Mss les appamnces de iH saie nSia
L'st est ue plaule délica dos la cultue t chire au cemr du prtre, du
religieuxdea rigise et deistitutur catholique. Lai parler, lui présenter de 1mo eséduieque ses rgards pana cateupler mus fatigue t que ceur

peut mer mans e9uts, c't arser d'use nu rafurlchissaute et salutaire les racines ade l'arbeste qui doua des fruits plus tard.
A ce aqjet. il sn Souviemt d'avoir la dams l'Avaut-Pr.pos dela délicieuse histoire iistitule : à% IXn la Jet a - ms a ue petie page bien ricoufortante. La Ivoici:
"Il at sarout n fige dams la vie oa laeculture de liAse des eufasts udlanse des

soins tenda et aa-euz, où le déeDam doit veilIer à mes côtés aueu ige plus
active sollicitude oh semeur doit jeter sou grain sur ct tee pleine de seet
d'espiuame: ciNt dams cet fge que l'e« appelle l'approche de grasd jour, l'aurore de cla remike c; leslup eilous qui parteutdecettedate otan reteutimueau
favorable et prolgé dams tout le reste de la vie"

N'ast-e pus qu'aimai euvissgé, l'nmeiguemeut a des cenuess qu ma l'liep
catholique lait impirer?

Euha, iuetices et lastituteus chstiens a'et-ce pus £ sous que les mras Icofut £ n marna a oleuel de la vie, cequi leurest ale plus cher au moude: lise lde leur emut. 
£Ats d'aimer les enf(ats come ils méritest de l'ét, rappeloes-sousqu'ume sre cmt tout mou bonheur £ trsser las jours de ou SiUom de sa flle avecds ils d'or. lu"Elle isturoge moat le ciel am de coumaltrel'astre qui éclairera - pas." tiEcos chl s sur la tMte de a ils ces taidss rives qu'us poète a tradaits

dans de vesa admirables: l
"Eu attendant. sur mes gnous,

Ea géntral. eudeses-voua.
......................... ......

..................... 
s

E attendant, Sur m gnous,

Mo bea lévite, adorevas."

En -s rappelat souvent ce que Mt les efats aux yeux de la Foi et des t

pureSs accempliras - davoirsjourualismavsc plus de patiesce, d& géairositi,
de justice et de camonti..

C.-.M. aa

n
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De la discipline & lécole

L" dtes qui soet ates avec bosti deviennent bos: cuz qui soe t traitEs sans iuduslene
devnent maiset mteha-u-Le maitSe brusqe, violent. empurt ne sehan se ove rnere i.
m"e, et ineap"ie de bien diriger les esala; il les loigne et leur ait prendr e dgot de la

Un des écrivains pEdagogues contemporains qui ot le mieux étudié et connu
'enfamne, Henri Marioe, a écrit: " Un éloge mérité a sauvé plus d'un enfant, tandis

que des reproches continuels en ot perdu beaucoup d'autres." C'est lU mm gntde
vérité. que ne Sa-net trop se rappeler et méditer tous ceux ui ot, à un titre •imel-
conque, mission d'éleveret d'instruire lesenfam Bea----p de malts, surtout parmi
les jeunes, me peuvent supporter le faiblesses de enfant ; ils voudraient la perfection,
oubliant qu'elle n'ae pas de ce monde. Ils s'exagèrent les défauts de leurs élveset
les attribuent £ la méchanceté, alos qu'ils ne sont le plus souvent que l'effet d cette
légêreté ataelle £ l'enfane. Un enfant qui aurait le sérieux et la réUneion d'us
homme me serait plus un enfant. Il faut de la patience pour condire et diriger les
hommae: £ plus fEte raison en fat-il pour diriger t élever les enfas. Celui qui ne
sait pusse dominer et qui, a lieu de répéter an conseil déjà donné et rndonnf, se laine
aller à l'espoutemem t et £ la coère, ne fera jamais un instituteur: qu'i se tire, car
il deviendrait l'un de ceux dont parle ltvagile et pour ui il vaudrait mieux qu'e
les précipitât a fond de la mer avec une meule de moulin an cou, car ils sont pour les
eft qui leur met conts se cause de smandae.

Le antls aiment qui les aime. Or, ce n't pas aimer l'enfarce que de e ps
aimer ce qui fait le clame de l'enfance je eu dire légreté et cette mobilité
d'humeur qui la distinguent de 'ige Sèr. Entendons- s pendant. Ce qui se
comprend, c aqui peut szcusr de la port d'us enfant ne s'excuserait plus de la port
d'un borae L'éducation aprsent pour but de préparer lhomme dans l'enfant.
Il faut donce mener peu à peu celui-ci à se plus se lainer guider uniquement par lin-
pulsion du moment et en quelque sorte par l'imtit mais à agir sous l'acion d'une
volonte réléchie, c't-adie n homae. Il faut done guider lenfant, travaier à lui
faire acqérir de bonnes habituds et lamener peu à pea àse sommettreâla règlo. La
licence at la négation absolue de l'édmtiomt il nefmdrait pas, sonaprétexte d'éviter
à lenfmat tout froisseSent et tute contrainte, l'ubandonmer A tos e mauvais pea-
chats. Ou l'a dit ave raison: ce 'a pas qand l'arbe ea grand et faSt qu'on pet
le eb . La nécessité de la régle se fait plas vivem sentir oes dans l'médnca.
ties e cmmen et e peut rmer bautement quil n'y a ps d'éale sans discipine.

nais que doit uoste discipline ? C'a 1, prcisment l'a n des points -e
lesquels -e manifete le véritable éduat.ur. aer -atted le but, la discipline doit
Bru douSe - aiblsme, ferme - tracagre t sévérité inutile.

La discipline doit use douce -M fibleme. gi l'éle doit avoir confiace on -lm
malte, s'Il doit uvoir omper sur a baté et, a besoin, sur - indulgente, il fat
a qu'il she que m fatas, gmu . - étenueris mimes, ide sEpiteut et sont
de nature a poster préjudice A lui e camands, aMont rprisims come els doi-
vaft ltr. La faibeme 't p- de la boui , et si l'flie- doit toujoun se maa-
tar soeie, il doit fuir la seuiblrio. L'amis en tu at a ub.a

La discipline doit eu fume sans trasuie et ns sé*érité inutie. Ele le sa
ni, das la reslion, le mettre a uneumet n vue Ilamaio.nan de 1 faat, s'i
sait faim aMMon de lui-mime t échapper à toute ponse de rane. Le itre

Im
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qui se laisse aller £ l'emportement et à la cole est, le plus souvent, u maltre
paresseux: s'il punit un élève. c'est que celui-ci a trublé sa douce quiétude. On
trouve aussi do. malttes qui obéissent £ la vanité et A l'orgeai: ils veulent briler
dam les inspections, dans les examens on les Concours. Maneur aux enfants un peu
lents, un peu pesseux pet-être: les punitions se succèdent et, de port et d'autre,
l'action et la confianc font place £ - sort de haine et, le plus souvent, £ u-e
rancune profonde de la part des enfant.

Note qu'une sévérité outrée va le plus souvent contre le but: l'enfant qui est
toujours puni finit par se décourager et - fait plus aMen -rt. A quoi bon se
fatiguer, dit-il, puisque je sais que malgré tout je n'aurai que de reproebe et des
mauvaise notue?" J'ai entendu n enfant de quatorne ans faire et r-fion..
L'annéesuivante, le profensr était changé, et tout allait bien, mais il était tempo!
Sam daute, l'enfant raimmnit mal et se faisait surtout toit A lui-mime; mais peut-ou
demader A -m enfant une fote de caractère dont beamop d'homame ne sesentiraient
pa capables?

La discipline devient tracamiète lorsque le maltre ne laisse rien échapper, ni un
mot, ni n sourire, ni n mouvement de mais, de la tête on de pieds. Tout et
relevé, noté, enregistré. L'enfant qui tousse o quiéterne s'expose £ être réprimandé
L'école n'est plus une école, c'et une caent; ce n'est mime plus ue caserne, c'est
une gale. Aussi l'enfant y vient-il avec autant de plaisir qu'il a mettrait à se ndre
en prisoa !

La boa maltre sait fmera les yens £ propos. Rien ne lui échappe et - dève le
savent bien; mais il sait faire la difirence entre ln mouvnent involontaire, un
muavementt defatigue et la turbulence voulue, entre un mt à un camarade pour
demaner un renssigement onu petit service t le bavardage habituel. Il est juste
et équitable; mais il tient compte du caractère de chaque enfant aussi bien que de
aptitudes de chacun. Un signe, n m satut le plus souvent pour rappeler £ l'ordre
ceux qui tenteraient de s'e écouter et de trope sa vigilance. S'il faut sévir, il le
fait m emportement -M colère; si un sentiment se manifeste chu lui, c'ut plutét
le chagrin. Ses sarrta, d'ailleU se sont pas discutés, pare que si a élève, aussi
bien qe leurs famile cmmaimsent a moah-tion, ils coAnnaisent anssi a fermaté.

Avec un tel maltre, la discipline et toujours égale t le caprice n'y a aucune
part. Il n'en st ps de mime avec celu i ient pm maltre de luiemme et qui se
laisse guider par l'emportement et la colbe Un jour le punitions pleuveut; le

dm ai le maltre est fatigué, ou bien il a réfléchi, et i a pu juger de l'inanité de
son système d'éducation. Nais comme a tel homme a amrait res dans une juste
maie. il tombe d'un excès de sévérité dans un excès de faibtess. Le lendemain, la
sévérité rependra. Natm les élève ne svent plus quelle règl de conduite
adapter et Ils s'en tiennent celle qui et la plus confrme leu nature et £ leurs
goats; ls e dissipent. Leur caractte s'e rusent; ils s'aigrissent et prnenmt es
haine et l'école et l'intituter. Ler instructiom t copese; quant £leer M1-
catiea, elle ut cmplten=t anqué.

Que faut. doe £ l'instituter pour raa dans ue juta mase, pas'acquitter
- cime=" n-t. de sam issio d'édca a? Uneseulechose: l'a or del¶enfanoe,

qui lui permettra de discerner entre l'étourderie, la légèreté naele -ù doivent étau
ense, t le mauvais penchats, qu'il faut lmcirssut réprimer.

(L'Bas 4w la Fbmsil.
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DOCUMENTS OFFICIELS

*CO&* NOmU.&8 LATAL

CtuIX Diu SU-ForE, Qstnc, 3o septembre ugo,.
Monsieur le Surintendant,

J'ai l'honeur de vous soumettre mo apport surl'étatet les opérati de l'École
normale Laval durant l'aunée got-os.

Nous avous donné l'iustruction à 289 élèves, répartis osa. sait:
7p élèves.maltresss; 536 Elles fréquentant l'école annexe. 3 ilèves-maltres;

50 gar5O fréqueutant l'école anume. Solate-euf élve-altreses ont obteneun brevet de capacité: 38 pour école modèle. 31 pour école élémentaire. Vingt-Six
dlèves-maltres et obtenu n lbevet de capacité: 4 pour école académique, :i pourécole modèle et 1z pour école élémentaire.

L'année qui s'ut terminée ou mois de juai dernier n'a éi m e par aucunincident -esJnn=. Les lèves des deux dépatments ont rivalisé d'ardeur pour letravail et la boase coditet ont e des succès enviables. Trois de nos liissants,brevetés pour école cadémique, ent sou i avec bonheur l'eaen universitaire de ins-

Je cosa avec plaisir que l'euaelgnement de aos anciens élèves des deux dépar-tements est de plus en plus apprécié. On paie plus cher r avoir, cmune titulairesde aos écale rurale$, de instituteurs et de institutrices aux écoles normales.
D'autre part, les demandes d'adminio. £ l'École normale Lava croisant d'aune enaunée. Je e peux admettre que le quart de aspirants.

Nous occupons deps le 6dece mois le cOrpS de logis que le gouvernement a bienvoulu construire pour l'usage de élèves-maltres. L'unanimité avec laquelle la légis-lature a contenanc l'action du gouver=ne m en votant les montants pour cette
construction, ut une preuve quici la qetio de l'éducation sait rallier toutes le
énergeset la consttation de ce fait ut b prpre A nous encourager das les <torts
que nous faipons pour doner £ l'eusuignenset toute Il'etacité mossbl. Aussi laTeen ce que nonsdevons dans unesi large memanel le Premier ministre
et à ses collègues s'étend Comme taueement aux bonorable membres de deux
chuares qui Ot appuyé de leur sympathie et de leurs afrges le bou vouloir du
gouvernement A notre égard. Nous prions Dieu chaque jour de bésir toua ceux quinous font du bien.

La masn mise A notre disposition ust s bau bItim..tde7o x opieds. A re
étages y cpripns le rex-de-hmae L'intérieur est d'une très grande simj3Vité,cme il convient pour une école; mais les pièces eut s smmnt Vast r leurdestination, bautes, très bien éclairées, et la distribution on est très régulièr La
surveillanne ut rendue ains pis facile. Nons avons de l'airet de la umèr en aon-
dame, c'est -ue riesse qui e vaut bien ue autre.

Au ra-de.assée se trouvent la cuisine et -e dépendances, le réfectoires et leschambres des servantes. Les feurnaises ont dans le cavea.
Le parloir de élève, la bibliothèque et la salle de récréation occupent le preier

Au seoad, se trouvent la chambre de prcmen la sale d'étude et les classes
des, éSève-ma at

L'étage sapérieur ut consacré a dortoir des élèves et aux chambrs der ta.
La moitié de premier étage de l'ancimne maison, prolongée d' ne de

pieds, a nrd, sert temporairement de chapene Ele suffit aux beoina du moment.
L'écale annene se tient dans la Misse e briques - servait de dépendance A'andenea musse. r

M.
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NOS Musée n'"Ont pu étre logés et nm n'avons pas de salie pour les séane aca-démiques. i M desarmiressront installéesdansdiversespiéces.et nos letione
Yserot Ùe rt. Lesséances ac émiquuspmorot seenr danslamslle de récréa- q

taon des élèves. Pour tout résumer, les services auxquels le gouvenement a voulu Co
l'ekn 1*fficité et le confort. c
Je tiens aussi à remercier le gouvernement pour les travaux qu'Il a fait exécuterau département des éléves-insiurc Nos classes raachies, agrnmdies, mieuxéclairées et ventilées peuvent contenir un plus grand nombre d'lOAves. Cette amélio- au

ratio. était rzendue urgente Par le nombre crossat deS demandes d'admisio. il n
fallait anani loger le cours cadmiwqu quon demandat de toutes parts.Les révérendes Dames VruIns s uat leur habitude, se sont prétées de bonnegrcSàA un aragement qui devait faoise la cause de l'féducation. Elles ont mis, àhUtérieur du cloître, un plus gra&d nombre de pièces à l'-usage des élèves et le person-sel de la surveillance a été augmenté. GrEcS £ cette cdsenaeles élèves parta-tu deux divisios, auront plus d'espace, d'air et de luièe Ce odiin
Eén-iuP» ne peuvent que favorie leur travail et leur &ormo régulière. Mc

j'ai l'honur d'Etre, te-.Pl
Tu.-G. Rom.aau, ptre, des

a

lo
leMoxT&Ati,&, 6 octobre ipot. drm

1'ai lhnerde vou soumettre mon rapor anulSur l'état et les progrès de tou
l'Ecole mmolequn-Catier durant l'année scolaie 1901-:,9,.

149 &lèves oet été ad"i à suivre les conta, savoir: 93 élèv-mtr et 6 l*es les
matrema Sr c nmbe,63o otre"u un bret de capacité sDams le départeent des éMêves-mtres, l y avait les lviiu suvantes: 8 exuoCoumma émqe 14«Cex coursodle, 27mn co- élmntie et 44 «x class préa ton

ratoimeg. sSc nombre% 'OOut reçu un brevet de capacité: 6 pour étleacéiqe
i0 pour école midlel et a' o'écomaiélémntaire.pr

Dam le éueteékls-matrasg il y avait lus diviou suivantes: lit po,en asCosme souurmuar t7excas rprtie Surcemnmbre, vU
34 ont reçu un bret de capacité:- 13 POur école modèle, et ai pour école émetaire, pou
Les école mo è e a n x s n té f é ue t e par as9n5t, p garçons et fina

L'&l nmma lacquCaztier a douc donné1 l'ntuto £ -&2- élvà l'au
0* lais

Four l'uWection dus diplémes, lus élveg-matues et le« -hues m ase ont eu à rapmsubir, pour la prmière fois, nu eamen us, écrit et oral, sUr les matières étudiées cdans le conufs de l'auée& ce nouvea mod = d'xmncutiu n sèc eDaa.
Imsu*t établ de lE o eo ml e par le&'~ e et doptés en mml 'gel. par le comité"ucathliqe d Cauilde 'Iatrutio pu"qu. Outra1 avantage qu'ils ont de donnrplu d gaani. uxdipléme du acolennormaes, % - rélenta stimiut aussile lvset les oblia à faire une revu do tout ce 'ils on tdé uatlané;li

mal die t ~o sé dan e arle Jst de* lcoe pNn trWuas l

cet inconvéien,,qui existe uete danm tout exMe.un, . e c a r le résultat d'usexMMà enst preque t»our l'écho du trava de l'déèv pendn l'auée



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 529

Les honorable mmbres du comité catholique ont fait des règlements excellenteen établissant cet examen fiual; Pemetes-moi cependant de vous faire remarquerque ces règlements ne sont pu complets. Eu effet aucune matière ne peut étreconsidérée comme éliminatoire pour un candidat, puisquIla ny a pa de minimum fixé.Un élève, je suppose, est faible sur l'algèbre, la pédagogie Ou d autres branches etcependant, s'il se rachète sur de matières secondaires, s'il obtient 6o pour cent sur lasomme totale du points accordés, il aura droit à son diplôme. Un minimum obtenirsur chaque matière, suivant son importance devrait donc être fixé, et l'élève Qui seraitau-dessous d'un des minima dans son examen final, fût-il compétent sur toutqe reste,ne devrait pu avoir de diplôme. Tous les examens ont des minima fixés, au moins,aur certaines matières.

C'est le premier rapport que j'ai lonneur de vous présenter .me cipal del'Reole normale Jacques-Cartier. Appelé, Par une confiance qui mhoe beucoupSs der A feu labbé Vere ' eu ma nomination ficielle le novenbre uo.Pour remettre ici devant le public l'exacte appréciation de la longue carrière demon illustre prédéce.seur, je n'aurais qu'àA répéter les éloquentes ales prononcéepar vous.méme, Monsieur le Surintendant, A la soitie des élèvesen juin ooc quelquesaemaines après sa mort-; il me suffirait encore de reproduire le éloges faits deé lui pardes personnes telles que Mgr Bruchsi, archevque deoMontr lors de se funéraires
Mgr Laflamme, A l'Université Laval de Québec. M. l'abbé ntR. Casgrai , M . labbéG. Bourausa, M. l'abbé Nantel. supérieur du collège de SteCThére et M. l'abbéTh.-G. Rouleau, principal de l'Ecole normale Laval, ce dernier dans 'église de l'abbtParoisse natale du regretté défunt et lieu de M sépulture On a rendu hommage A

.dévouement, d Sa piété, A s science. A ses travaux historiques, littéraires et péda.
gogiques, A sa fidèle amitié, A son exquise politesse, et un homme qui mérite de telles
doit e de la part de su cocitoyens les plus distingués, est une personnalité qui adrot àlune attention plns qu'lordinaire, eta mémoire n'eëst ra,~ desét

Il faut relire, l'un après l'autre, les rapports annuels de Verr n au Surin-tendant de 1lInstruction publique pour constater tonte la vigoureuse impulsion qu'Il adonne ax éude de '&oe nrmae Jaquecarie.On voit qu'il consacrait tontesles ressources de son talent à proaer les meileures méthoe qens crait Ilte
enu des vues larges et justes, et plusieurs réformes par lui Proposées, ont été aceptiesSi l'ecole normale occupe une position repctée, ai ot eté ace,
nons le devons en grande à l'abbé Verreau. Le nom de ce patriote éclairé devra
toujours avoir une place d near dans l'histoire de linstruction publique au Canada.M. Verresu aimit ses élèves, car il le regardait c l instrumenta de epropres aspirations dans le progrès de l'instruction publique; il les voulait remplis desconnaissances nécessaires A de bons instituteurs. Il aimait sou école normale il lavoulait belle et ca de faire honneur A son pays devant s vcieu traei.Pour arriver à ces dif érents buts, il a même is joserais dire, ds imprudencesfinancières. Le nivellement et l'amélioration du terrain Pour le rendre propre auxtravaux d'horticulture et aux plantations d'ornement ont Souté Pln cher qu'il ne uxl'avait prévu. Grèce A la générosité du gournment, une grande rtie dei detteai Ala charge de 1'Ecole normal par l'abbé Verrean ont été payc de srn eutComme vou l'avez Mij dit vous-même, Monsieur le Surintendant, dans votrerapport de l'année dernière. M. Verreau a laissé, par testament A ,IEcoe normale
Jacques-Catier, une colection précieuse de tableaux. Par une délicatesse de conlecience, qui a tout son mérite. M. Verreau a vonlu que ce don ft considéré commeune restitution de sa mauvaise administration "qc

A l'o verture de classes n septembre :gor, le personnel de l'Ecole normale étaitloin d'être compilet.Les règlemets diocsans ne Permettent plus de recevoir un ecclésiastique pourla s rveilan e. i n'y ava t a e prtreas'istant nom m é pour rem plir la chargeque j' Occupais moi même dua vivant de .LVerreu. De P lus, IL le Dr Brennan, vuae nombreuses occupations comme Praticien avait jugé s de donner a démission comme professeur d'anglais. Mais le pea Uel devint A peu près uffisant. &vec
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l'agémet de Mgr l' archevêque et votre bienveillante permission, deux prêtre, M.
l'béA. Jacques et M. l'abbé E. Trudesu furent reus ici, afin d'aider à la discipline

et 1 'negeet surtout à Ilensignement reilgiux.
La Providence nous réservait une nouvelle et dure épreuve. M. Simon Aubin,

directeur de l'école modèle annexe, professeur de géographie«e d'élocution à 1'Ecole
normale, fut enlevé par une mort inattendue 1e.27 décembre. M. Aubin s'était chargé
à l 'ouverture des cass de remplace M. le Dr Breunan ; c'était n srcroit d'urg
pour lui, et cependaut il faisait tout ce. travail avec grand zèle et grandeefiaté

Le personnel était redevenu incomplet. Nous étions déjà à la gêne. Avec votre
autorisaton, 'ai ençagé deux professeurs de la ville pour nous aider,te orimn,
en attendant la nomination d'un professeur permanent.

Au mois de mai dernier, M. Napoléon Brisebois a été l'élu du comit catholique;
e Monsieur nous fera bénéficier maintenant de son expérinc dans l'nsignement
et de Ses connaissances pédagogiques qui le distinguent.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
NAZAIRE Dunois, Ptre

Québec, 15 avrl 1903.

IMsUMOIC1Ss AUX PEESONIES QUI M8 PROPOSV<? DE SUBIR L'EXAMV< C*rix AIW*lt

L'examen des candidats aux brevt de capacité pour l'ensegnement primai
cmmenea, cette année, le 24 juin prochain et se continuera les jours suivants.

Le pregramme de l'examen pour les diliérents brevet est exceetle même que
celui de lannée dernière

Comme par le passé, l' examen se fera dans les localités suivantes : Montréal,
Québec. Trois-Rivières, Saint-lycite . hrboo- Nicolet 1iok, Chcu 9i
Valleyfield, Hull, Baie.Saint-Paul, Cauleton, Farnham, Fraserville, liivreaux-Maison,
Montebello, New-Carlisle, Percé, Pointe-aux-Esquimaux, Portçe-du-ForI. Roberval,
Saite-Anne.des-M«u. Sait-FernanwMd Halif4x, Saint-Jovite, SWate-Marie-de-
Beauce Tadoussac et Victoriaville.

Tout personne qui se propos de Subir l'examen devant le Bureau central, doit Au
MOUS -ravS?8 jouas AVAIS L'ÉPOQUX vuIXà POUR L'EXAXEN, c'est-i-dire AVAIS? LiU
24 MAI, en informer le secrétaire du Bureau et lui tr-ansmettre en même temps, confor-
mément aux dispostions de la formule ci-après : 10 Un certificat de moralité et d!ou-
1ratio PW#iiçeuse signé par le curé ou le desservant det la paroisse où elle a résidé pen-
dant les six mois précédant 1lexamen ; aleSm exra t tstaie;* 3o la somme exigée
comme droit d'lexamen. Cette somme est de $30 our le dip>I6w. élmentaire, de $400o
pour le diplôme modèle et de 85.0our le diplôme-ý- adéiUt-

Pourtreadmisià lexamen, les grosdevrontavoir au mons dix-huit ans révolus
au premier d'août prochain, et les filles seize ans à cette même époque. Il est tout i
fait inutile de faire une demande d'admission à lexamen si l'on n'a pas l'âge régle-
mentam

Voic la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer au
secrétaire du Bureau central :

Au secrétaire du Burbau central des eaitercthlqsQuébec.

--je soussigné..., (Inir sas wu et rEaeu Ws qu'ils M seu sur 'eai* uèpasIire),
tné à... <ù,diquer i leaéWit). le (deuwr la dae), domiciié à.. (donner k lit, de larEi

"deu<, comité de (ari du oe.> ai l'honer de vous infosmer que j 'ai l'intention
"de me présenter i <&riiv k non de la lmclii #à I 'lm doit se ,vu peur 1 'examen).
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afin de subir l'examen en (dire si c'est en franais ou en anglais, ou dans as deux"laegues), pour le brevet d'école (lumentaire, madle ou académigue). J'ai l'honneur"de vous transmettre la somme de $ (metre le montant des droits d 'examen exWs) et"le certificat de moralité et d'instruction religieuse de mon curé, ainsi que mon extrait"baptistaire."
" Mon diplôme devra m'être envoyé (metre le nom du bureau de peste où l'em'dihire que le diplôme soit adrsé)d."

(S<gnature de I 'aspirant).
Le certificat de moralité et d'instruction religieuse doit être dans les termes

ansvants:
" Je, soussigné, certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai eu l'occasiont d'observer (les nom et Préeins du mdidat) pendant (dire le nomére d 'annes ou de« mois), que, durant tout ce temps, sa vie et sa conduite ont été sans reproche, et"j'affirme que je crois qu'- est intègre, rasciendeu et très sobre, et qu'- possède

"une instruction religieuse suffisante."
(Signature da ué et du dessrnt de la priss).

Les candidats qui ont été remis pour quelques matières, à l'examen de juin dernier,
de même que ceux qui ont échoué complètement, devront renouveler leur demande
d'admission à l'examen de juin prochain et l'accompagner d'un certificat de moralité etd'instruction religieuse signé par leur curé. Ils ne sont pas tenus cependant de transmet-
tre un nouvel extrait baptistaire. Ils ne devront pas oublier de mentionner le numéro
d'ordre qui leur avait été assigné. Ces aspirants feront leur demande comme suit:

S(Date).................. ................ .........
" Au secrétaire du Bureau central de examinateurs catholiques, Québec.
" Je, soussigné...(krire la mm et prénom), né A... (indiguer 1 'endroit), le (denner

"la date), domicilié ... (lieu de la rtsida), comté de (nm du camté), ai l'honneur
"de vous informer quej ai l'intention de me présenter de nouveau à (&rire & nso de la"I«alitéo* l'eu dIsiresereadrepeul l'exame), afin de reprendre mon examen de l'année
"dernière pour le brevet d'école (Elmentaira, modile ou amd&igme), en (françaisouen
"anglas, ou dans as deux langues). Je vous envoie ci-inclus un nouveau certificat de"maoralité et d'instruction religiese de mon curé (reirlaformale de acrtißcat -dessus)," ainsi que l'avis que vous m'avex adressé au mois d'août dernier (enver cet avis).

" Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme à (om du burea d pease). Mon
"numéro, l'au dernier, était (metre le aumbe).

(Signature de 1 'aspirant).
Ceux de ces derniers candidats qui, en vertu des règlements, doivent payer de nou-

veau le droit d'examen, devront envoyer le montant requis et en faire mention dans leurlettre.
Les aspirants qui ont échoué pour la première fois l'an dernier sur une ou plusieursmatières n'auront rien à payer pour être admis de nouveau à l'examen, pourvu qu'ilsse présentent à celui du mois de juin prochain ; mais, à l'avenir, les personnes qui neréussiront pas à obtenir un diplôme devront, avant de subir un nouvel examen à lasession subséquente du Bureau, payer $i.oo pour le diplôme élémentaire, $i.5o pour

le diplôme modèle et $a.oo pour le diplôme académique.
Je prie înatamment les aspirants aux diplômes qui doivent se présenter à la pro.

chaine session du Bureau de m'envoyer Lu PLus TôT Possîar. leur demande d'admis-
sion, accompagnée de tous les documents requis. Que l'on n'attende pas à la fin de
mai pour m'écrire. Tout candidat en règle recevra une carte d'admission à l'examen.

On voudra bien faire ecommander les lettres contenant de l'argent.
En ayant l'obligeance de se conformer fidèlement aux instructions qui précèdent,

les aspirants aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérable que nécessite l'orga-
nisation des examens, ils empêcheront des erreurs toujours regrettables, et me rendrontan même temps un service signalé.

J.-N. MILLER.
Semi*aire du Bumau central des Examinateurs Catholiques.

-M
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POND DIS2NSION

TABLEAU A

TALurAu indiquant le revenu et le capital du fonds de pension des fonctionuairese
de l'enseignement primaire, pour l'anée îgoz-oa.

COMPTE DU REVENU ET DE LA DÉPENSE $ ts. $cts.

Retenu de 4% sur la subventio aux écoles publiques ........ 6,4oo oo
Retenue de 4% sur la subvention aux écoles supérieures....... ,0oo o
Retenue de 2% aur les traitements des professeurs des écoles

normales ..... .................... ..................... ....... çg 65
Retenue de 2% sur les traitements des inspecteurs d'écoles. 7140o
RCIeenue de 216 sur les taemnsdes fonctionais des écolesi

Son contrôle .......................... 1..................7,876 48
Retenue de 2% sur les pensions payées pendant l'année ........ 84848
Retenues payées au département par les fonctionnaires eux-

ulmes........................................................ 47 14Intérêt su le capital, une année expirée le ier juilleti îgoi. 924Si
8ubvention annuelle du gouvernement de Québec............. rooo, on
Balance en mains de l'année derniêre.......................... 675 18

Total..... ........... --...... 44 4

Retenues remises .......................................2 434420

COMPTE DU CAPITAL es u

1901 - ier juillet -Montant du capital ......................... ........... 186,548 40.

RECETTES

Retenues sur les pension allant au capital ................. 1,07498

D*PEN5E

Pesons snoe sur le capital ................ .... 24,5 on
Re ises à mém le capital............... ..... 2450I

Total................. ......... 187,353 8&
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TABLEAU B

ETA'r de compte du fonds de Pension soumis à l'auditeur de la province de Québec,
pour l'année 1901-1902.

FONDS DE PENSION DES PONCTIONAIM ]DE LIpENSEIGNE-
DxR Ca

ItENT PRIMAIE

$ts c .
]Montant reçu du fonds des écoles publiques................... 6,400 oo

44 4 i 4 4 ..... . .. ...........17-876 48
44 44 de 44 supérieures.............. 2,00000

ta di 44 44 normales .................. 585 65
44 44 44 des inspecteurs d'écoles............. 71400

Subvention annuelle du gouvernement de Québec............. 5,o000oo

Intérêt sur capital pour l'anne îgoo-oi........................ 94 5 j

Retenue payées au départemput de lInstruon publique . 47 14

Par chèques pour pensions, etc ....... ..................... ................ 4,867 07
ëfMontant déposé au capital............................... ................ 805 48

,1< balance non dépensée ................................................. 45 3

Totaux ..................... 41,917 78 41-917 78

Certifié véritable.

(Signé) A.-M. VERRET,

Audil*ur de la Peviuoe.

-M
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TABLEAU C.

Indiquant le nombre et l'âge des pensionnaires du nouveau fonda de pension et le
'contant des pensions payées en igoi -o2.

00 Total'
PENSIONNARU .o u n des

o X pens'ion. oK

Division d "après l'âge des pensionnaires t
Instituteurs de 56 am et plus ...................... a8 6

institutrices 44 44 44 4 4 4
. ........... 29 46

Veuves de fonctionnaires........................... 19 62
Totaux et moyennes totales.............. 575 ss5

f18,34o69
11,315 30

686 91

8,696 07

3,315 46

42,354 43

$ et&.

2a8 42

114 48

32 33

174 50

73 66

Penionare décédés en 1902......................... 10 66 782 48 7825
Pesonie qu niepi o:nuet u10 6 49 175 02 29 17
Pensionnaires retranchés de la liste en 1902 ........... 6 30 1 4 35 îi o

Totaux et moyennes ttales.............. 2 57 0,a 35 1946

Nouvelles demandes produites en îgo2

Nouvelles pensions accordées......... ........... 9 52 2,002 53 105 40
Demandes de Pension dont 1lexamen aété ajourné. 5 52 x75 26 35 0.5
Demiandes de pension reje tees...................... 6 47 241 65 40 27
Demandes de pension refusées et Pensions retran-,

,bées les années précédentes, acmodées en îgo.. 4 48 186 37 46 60
Totaux et moyennes totaes ....... ..3 j so ,6oS 8 J 76 64
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v

LISTE DUS INSTITUTEURS ET DES INSTITUTRICES QUI ONT OBTENU DES
GRATIFICATIONS POUR LEURS SUCCÈS DANS L'ENSEIGNEMENT

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE xgoi-oa.

RAPPORT Dit M. LirNspxc=ua T. BEAuxLR
Mlles En é ie Lebel, Fraservilte; Léda Mercier, Fraserville; Rose-de-Lima Roy,Fraserville; fosphine Rouleau, L'Isle-Verf - Marie Lavoie, Trois-Pistolts; AdêleDumiont, St-Modeste; Eugénie Bélanger, St- % It sandre; Alice Lindsay, &t-Alexandre;Claudia Vaîltaucourt, Notre-Dame-du-Pýortage, Emma Dumont, L'Isle-Verte; EugénieRaymond, Riviêre-du-Loup; Cornne Dlesehénes, Trois-Pistoles. No i, Albertine Mi-chaud, St-]Eloi ; Adrienne Nadeau, Notre- Dame-du-Portage; Dorilda Boucher, St-Alex-andre; Victoria Bouchard, &t-Alexandre; Claudia Michaud, Cacouna, paroisse.

RAPPORT DE M4. L'INSPECTEURt D. BtGiîN
Ml1les Emma Isabelle, St-Fabieu; Mary Uvèques, Bic; Luméra Dubé. St-Douat;Amélie Rînguet, St-Octave; Alice Dion. Ste-Félicité ; Hélène Dumnas, Ste-Félicité ;MarieAuna Gagnon, St-Fabien; Martha Roms, Ste-Félicité; Illuminée Côté, Rimnouski;Emuilie Lavoie, &t-Anaclet; Eugénie Lévéque, &t-joseph; Marie-Darie Fortin, St-Ulric;Geogianna Berger, St-Fabien; Augustine Trépanier, St-Ulric; Amaryllis Piquet, St-1lic Cécile Méanger, Sayebec.

RAPPORT DE M. L'INSPIECTEUR F.-X.-E. BÉL,.IND
Mlles Bernadette Turcotte, St-Alexis; Emma Lesage, Dumoutier; MélinaBoisvert, Dumontier - Azilda Paquin, Dumontier; Olive Lefebvre, St-justin; DélimaComean, St-Justin ; Georgiana Descoteaux, Maskinongé; XMM. Napoléon Paquin, Ste-Ursule; Victor Milot, Ste-Flore; Mlles Marie Barette, St-DidaSe; Georgiaua.Jourdsin,Shawenegan; Marie-Anne St-Onge, St-Elie; Marie-Auna Dostaler, St-Etieune;M. Tétesphore Ferland, St-Eduaond.

RAPPoRT DE M. L,'ISPIECTEUR J.-E. BELCOURT
Mlles Alphonsine Tonrigny, Bécancour; Régina Tourigny, &-Gréoire; AlbertaLaramée, St-l'ie-de-Guire; Hes inie Lassonde, St-Zéphiriu; Edouardina Metançon,St-Guillauime; Georgine Forest, St.Wenmelas; Aiphonsine Côté, La Baie-du-Febvre;Alice Janelle, Notre-Daine-de-Pierrevilie; Julia Cloutier, La Visitation; AugélineSalois, St-Praulois-du-Lac ; Mary Girard, St-Célestin, No i ; Georgine St-Cyr,Nicolet; Clara Déc&teu, St-Zéphtrin; Lydia Dumaine, St-Guillaume; JoséphineTur«ote, St-Elphêge - Alma Maithot, Ste-Gertrude; Vérouique Pinard, Ste-Monique;Mary Thi*.L -atu, &t-Bonaventure; Anna Belcourt, La-Baae-du-Febvre; AngélineHoute, Bécancour.

RAPPORT DE M. L'INSPECTEgUR C. BOUCHARD
Mlle Ainanda Ruel, Saint-Chartes; M. Jos.-Alphonse Deléglise, St- Michel(village); Mlles Ménédîne Caron, St. Thomas; Bernadette Guimont, Cap St-Ignace;Alice Vézina, Cap St-Ignace; Anathatie Bonneau, &t-François; Olymnpe Bélanger,Beaumont; Mathilde Dumais, Ste-RoseWatford; Delvina Tanguay, Saint-Gervais;Célina Tanguay, Saint- Chartes; Vatéda Boutin, N.-D. -de-)lucktand: Lda Laflamme,&Unt-Vallier; Célestine D'Amour, Sainte-Germnaine; Laure-Anna Galibois, Berthier;Aiphonsine Ruel, Beaumont; Mme Philippe Gagnon, Ile-aux-Grues.
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RAPPORT Da M. L'IqSPjECTEURL C. BRAVI.?

Mlle Victoria. Moiret, Côte St-Emmauuel ; MM. David-Cléophas Gendreau, Ste-Marzthe; Joseph-Edouard Lwefebvre, Les-Cêdres; Mlles Aldona Lalonde, Ste-justine;Connue Dubois, St-François-de.Sales; Joséphine Campeau, Les Cèdres; bib. ImmsGwéhmna, St-Polycarpe; Joseph Parayre, Coteau-Landiug; Maurice Lapointe, St-Zotique; Joseph Bouchard, St-Clet; Mme Rebeca Staples, La Présentation; MlleVictori Gaucher St-Polycarpe; Mme Manie-Louise Demers, Ste-Justine; MllesMélanie Oulmet, St-Elzéar de St-Vincent de-Paul; Emma Trépanier, Ste-Geneviéve,No a; Oliva Ménard, St-Zotique.- (Ai srrizrr).

COIN VENTION PEDÂQOGIIQUX DIOCUSAINE
<Qu±sxc, AOUT 1902)

Conférenc de K9. Pr".

lssal Mr la grmm-ire parlée

DEUXIIËME PARTIE (smilt fin)

Aparix jar la gnarueire parute
RkoLx : i* A asi og egraqudi a au e 1 'accm l, 2 suivi dla fludie: Nie; j 0 da la era>fiaas indiqu&r daus la règle des A aazgru.

EXERCICE:
le mâitin, se fâchanmt, de sa pâtée râiée, de man gâteau gàté, mâche

le sable, le erable, le râble, Pâris prend son bâton, baile cent coups
smn relâce, au mâtin bâtard qui râle et gan son châsis

Il est à remarquer que tous les A aigus on graves ne le sont pas également. Pourrendre cette remarque visible, supposons que les 3 tonalités diflérentes de la voix nous
représen, -ten, t une pniée':a

Les syllabes aiguës seront celles au-dessus de la portée; les syllabes médium seron ticelles sur la portée: les syllabes graves celles en dessous de la portée. Les ligsintermédiaires, allant du son le plu grave au son le plus aigu, nous rpéetn
lesu~ lfn de la voix parlée. Modulations bien plus nombreuses qu'en musique,car, dans la voix parlée, nous ne procédons pas par tons et par demi-tons, mais parune foule de modulations insensibles, dont le nombre est si multiple qu'aucun instru-meont aussi perfectionné qu'il soit ne saurai. les rendre En faisant ces exercices surl'"A aigu et l'A grave, on étedra la voix et on apprendra ains à en connaître le hautet le Jas. e qui est d'une importance extrême dans la lecture et la diction,.

L
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Par exemple. s ou lit un dialogue entre unM vieillard et une jeune femmne, on pourraprendre la voix du vieillard dans le registre grave, la voix de la jeune lémme dana leregistre aigu, sans avoir ainsi besoin de nommer tour à tour chaque personnage, ce qui*coupe l'action et la lecture Telle letbie de Chimine dans le Cid. (ne acte).

D. DsiÈGUS
Ah! Sire, écoutez-nous.

Je me jette à vos pieds.

J'embrasse vos genoux.

je demande justice.

* 1ntendet mea défense.

D'ua jeune audacieux punisse l'insolence.
nl a de votre sceptr abattu le soutien
nl à tue mm. p&re.

il a vengé le sienl.

Au sang de au sujets ua,. roi doit la jusieS.
lD. DIskwx

Pout la juste vengeance il n'est point de supplice
Essayez de lire ce comeceet e cne en disant:- Cbimine, D. Dfugue, Chii-mine, D. D. C, etc. vu vu apercevrez bien vite que vos auditeurs n'écoutent pasavec intérêt, que vou-même vous vous &tigUet, car tout l 'eft de la scène est perdu.
Au contraire, ai vous, vow usere de deux timbres: luns élevé pour Chimène, 1'uutre

grave pour Don Diigue, vous pour=e intrpréter Coïsectement et avec le mouvementd'intensté voulu la scine gén"al du poète.

LA VOYELLE: U
Dans1 l'accent méridional ou prononce tris mal les t'. Au lieu d'aw« les livres-comme Pour faire la moue, ainsi que le dit Molire-on lem az>ire, de façon que liUale son du K. on pouit très bien, sou la dictée d'un méridional écrire chais-N au

lie de chacara au"e au lien de aucun. Pour obvier à ce vilain défaut voilà unexcellent exercice, de tradition au Conservatoire.

Petit p.t& beurre uasi4t. J ouerea-u e me depeti.pota-beurrs "Msud tou lus petit pots f eres .etptbur
FrO UWW t à b tu

mi
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Cet exercice doit tre fait en exabsw le mouvement des lèvres r le åer, de
façon A les amanr le plus poible. il peut servir aussi A corriger un autre défaut:l'aeont (aigu) fermé que mettent les méridionaux sur les E muets.

ns disent: Pmait pt.. au lieu de dire rutit. L' n'est pas apparent; il est
5005.entendu; car dans toute muette il y a un U senendu. Je, pronom, se pro-monce comme a, substantif; Ne, couse la première syllabe du mot ms-bM, aimai de
suite. (t) De m pour les muettes malas; il ne faut pas dire; Pétât pot & borr...
Mas: haait pet & beur'; en soutenant la consonne finae; l'E s'entendra toujours.suasent, puisque els assea ne peut n Prmr mus t 'adjemeria d'us

.rtlk, ft.ce le plus mud des E.

IV
EXERCICES D'ARTICULATION

1er flEEICE:

ra. g ra. &a r& a a e . o. ra g naL qai . @& d o.
rl. g1. a. L a r. pas. tat. que tos. la o. rL gi «L a. a a -.
rat.l a Pm da. r g na.. s8a. Or., ecaam to&slas.rL.gL.az.

s.d. . rLg . a. lL r t. a Pa. ra. g Srs. ra.maus.
Sdé. r. gLai. L s a. jaais.

- Pour faire cet exercice il faut diachr chaque syllabe par n petit temps oemme
e le fait en Musique pour les notes pointées. Il faudradire: Pa.ra.ga.ra.fa.ra.mus.
Les points intermédiaires représentant des huitièmes de soupirs. Faites cet exercice-
ans voix en ariulant fortement. L'aricalima doit remplacer la queurit de la

soix. Eu faisant bien cet exercice om doit paraître se servir inusu> de l'orgae, quand,
en réalité, on le néglige sramat !

2s EXERCICE:

Cinq ou six ofciers gascons,
Passant un soir à Soissous,
Maraudreut des sauecissoNs
Et ernaa&reut aN.- garçon:
A combiie ces cinq sNC*SS ?
- A riugt sous. C'est cent sots, t
C'est ceut sous, cs anq saussons.

Ce a exercice est le plus puissant, le plus dur qui soit indiqué dans tous les livres a
de diction. Je l'ai ratrouvé dans une vieille grammaire française, bien antérieure à la
criastin de Conservatoire.

- 11 doit être fait en/ e. ouvrant et refermant la bouche, avec rigueret corrige
les plus rebelles ariculations.

(a) Ne du ernwr.- rus Nme esaiý muemest de l'avis & N. Pra. m smet de la ps.Mds de je et de a. Tom es su qu sn amicosesy, y e apis Nde. doeutla <>L Ms (me), et eu, ase.m. Les a runçals Pseai A wc . le urde fn irre.
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v
EXERCICE CONTRE LE GRASSEYEMENT

Le grasseentn est un défait très répandu ; il sévit surtout vers Mantille, maisse rencntre individuellement un peu partout.
Il e la p o ation gamfe& et mauvaise de l'i, alors que la sihties en et

la boume. L se pro.once en appuyant le bout de la langue sur les gencives sup
neures, prés de la naissance du palais. Ayant remarqué que pour prononcer les deux~con-es T et B la langue se plaçait .- at- -et et M- efforts à l'endroit aus-indi-
qu, on s'est servi de ette particularité pour habitua la languet conae u placepour la bonne prmannatin de l']. Delà ll'enercice fvant:

EXEICICE:
Te» Te De Tenle
T. »e Te le Te »e
Tele TelD. TelDe
la te de U te de le te de
la tedel. Itedel. te6de
la te de Le te de " te de
P* de te Tb de te Pe de te
Y* de te e de r Ye d.te

e de o Fe de te e ete
la te de r e te de re la te de re

En répétant très ka = d'abord T... h.- he.. De, puis PAU rie h. le. hU
.- B. h n habitue la langue se placer fidèlement et filnt lo ede doit Cire

pour la vibrtion. On essaye ensuite de prononcer l't: h Te e, etc. EBnu,
lorsquelalangueamaamessopleetoéMiene on s'habituerai vibre par un exercie:

EXEICICE
Trois tap S gras rtgri. r ra rs gr-mt tr d-am

trle trio ge ga fremage. de aè de R amirant.
On peut aussi s'eercer à la vibration en disant dus morceaux où se e nue

cumulation d'E, par exemple le Songe d'Athalie:
C'était pendant l'hrreur d'ue profonde nuit
ma mère Jésabel devant moi est montrée
Comme aujour desa nt pmpeusement parie
Ses malheurs n'avaient point abattu sa fieré
Méme ele avait encore cet dlat emprunté
Dont elle et soin de peindre et d'erer son visage
Pour" -dne des -n l'irréparable outrage. Et., at., at...
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lu s certain que 'es u en cnnnaisane de cause ;e Racine a la dam lemen les Eponr iderper ce mye pmdgar, à la forc tragiqe qu'il déirf
aneidm.Ce eraun excellent exercice pour la vibration.

EXERCICES SUR LES NASALES

Nduen Au, qui moet au nomnbre de 4 (Ans; Au ; Em; En); les les
« lu qui sont au nombre de 5 (l, Aim, Ain, Eim, Ei) doivent se prononcer labouche tÀs ouverte, l'émio nasale et l'émiaion buccale se confondant en un mise40u. Au contraire dans l'accent méridional, cette émission a un mo nasillard,t raîa frmé: guis; gari.; qu'il seait du mte assez difficie d'orthographier.

EXflCIcE
Maintesant, l'@ee r sonesim et ortaineaa dasl'can

maat de se n Ansuada·r dont les ac&nrs n ntea x tm s le CP S
sasc.e Il daste ses loamges Ss 4 rmalnt, massa
MabahMsen som euisaoe et son atir dmoeîmant est un sr geint de
flhlsQcessat.

Cet emice doit dtre fait bt laeube e ouvrant exag taeur la bouche sur lessyllabe t asale sans le traîner.
Rearu-qu aussi dans cet execice les E intermédiaire qui ne doivent pas se

lnoncer.

UaIsese=a¢ doit se prononcer Nastenaat
id. Empr.ur

Certineent id. &can'aan

Avanamat id. AvmsOmt
Lappui sur la consonne suffit pour faire entendre ces E, excepté bien entendu,l'Eiteruuédiaie est accidenté par l'cent ferme conue dans: Aatéosats.

RzAamn : Anae n'a pas de asalité pour la première syllabe; on doit dire:
a aSs, et no pas ha - as.
Aunta xaxxAgua: Est 3e personne indicatif du verbe être, se prononce trèsouvert et demi-longt. conjonction, bref et fermé.
Enfin, nomkns amaQga : Les troisièmes pesoe du pluriel en ent deverbe, appartiennent aux rimes fémiines et doivent aussi se prononcer muettes.
Exem.z : Le mot charme au singulier, charmes a pluriel et ils uharmeat. troi-

sième personne du pluriel de verbe chmar, sont les trois forme de riase féminines.
Ces trois forme doivent se prosoucer exactement de la même façon:
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Charme doit se pronne Charm'
Charme id. Charm'
Charment id. Charm'

EXERCICE
MW ot»»WM M4Ai, A114 34 :

Notre méde4n a »a Maria le marin.
PauVre et mouraxt de f jm r àe &rd du cheminf
Il lui a Pris la main ne la..# trauvi sain
,Ek lui a couseWél, AMas! bien à 'Ussin
De "ePas reser Mur Ma fai" A*! sàr Ma faim,4
Pievre Mvarn marin!. Pamwvr marin Maniau!

Cet exercice doit eure au"s prooc en ouvrant foxetnst la bouche:

VII
LECTURE EXPRESSIVE

TEMPS POUR LA RESPIRATION

Il fakut parler hwiow e' t dtun fou<r malta la wix: je prétends ¶u'un
artiste dans un grand théâtre un avccat dans urne vaste salle de Couaw ms un
prédicateur même. dans l'smmeuu vaseau dlune cathédrae ont tout à gagner àremplacer le vlum de la voix par une articwlaia nette et lente.

Pour cela. il est abweùv bien entendu, que des respùiiwlea très fréquentes,mais jnsWUes, laissent au diseur (ou au lecteur) toute s puissance et toute sa liberté
d'esprit.

Pour appuyer ces conseils d'us exe mple pratique, prenons Ja fable -Le Loup et
le Chien."

Après la récitation. voyous les temps placés qui non permettent de rendre cette
fable aui e.ssve qne posible. Prenez un temps après un 1k> ca c'eut le sujet
de la phrase, et il faut toujoulrs séparer leStjet du verbe.

A l'appui de cette règle de diction, empruntons à &enmont l'excellent diseur de
vers,, l'aecdote suivante:

un dus professurs que j*a le Meuz cossus aux classes de ddmatiuu, .u tenu v«as, avaftl'habtude d'appelr du mmu bùzam de **Mère Nues" kes Je»&Un ie qui dam «» eriu* le des

40Si me mhw eU en* lm qde sès frau r1*&
Me mipos le suJet dua veie

Cete nuit gravat daes I*espre deB e«Mats umm rèse appgimmbe à la prosecoe musa vers
Donc nous pouvon émettre cette règle :
Rkr. x: Q.e.d Ar sata n'et &Mi Un Promu, «n doft s4irear Ar sW du à vr, 41

V«en kut w,*e n',ait pas d'lattnsèat: Ex. : Smnp»ew &ufe.
,Va lup - musait que les oset la peu.

S'il n'y avait pus un hiatus qu'ou doit éviter, on pourrait dire: que les oS 1 et la
peau, car on en toujours libre de plae un temps avant hlcnu ntos et d'ailleur
o. peut dire que la où ily a n tempo,, il n'y a pu d'hiatus.

M.
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RkLx : Proue Nu lemps demal une oeajmcaiou, laides las fois que «do pet tfr
P~i am pe r u vpirtion.

- SL<NYU tous lat 4-rme4s d lune ênxaulrion.
ELX: Gow', POli, etc.
- PrAcun eupms après un advrbe de temps, de li-u out de qwuttt
Ex.: Tant 1 les cbiens I falmnient bonne garde.

- àvu m«t zu-teuda, on m mmbre de Phswse ses-tukandi exigeut ia temps.
Ey.: Ce loup (dont Je viens de parler) rencontre un dogue, etc..

etc.
J'"explique ainsi plusieurs ccasions de temps dans les sept ou huit pVmeil er

de la fable.
- Commne exemples de lecture où 1l"articulation peut presqu'labsolumeuît remplacer

le soe, les morceaux à choisir sot fales : Les Limbes, de Casimir Delavigne; Vinceut
de P«de, de Coppée ; fraw au Paum Sec de V. Hugo, et tant d'lautres.

Ces morceaux bien dits, avec soin. à voix très dousS, et très articulé, peuvent
sembler une preuve de ce paradoxe intéressant à soutenir un instant:. Poaur perler il
c'y a pas &eîin det voix.

U L tuberceuloee àum nar la campagnle <1>

mlon intention en vous présentant e travail n'est pas de vous offrir un cours sur ila tuberculose pulmonaire- Je désire simplement vous donner.une leçon de choses que4des études spécialles et mmn expérience personnelle m' ont apprise. ile m'adresse à des personnes de ma race, je parle à des instituteurs et à des mnsti-tutrices dont le dévuemn est universellement et justement apprécié. 9C'est donc unie croisade que je prêcherai aujourd'hui, etc'est le concours empressé 1de toutes les infiunces une je sollicite contre la déchéance physiologique de l'enfant parfla main d'làe. Cet une statistique aussi intéressante que triste à étudier, que,celle de la mortalité des Canadiens-Français par la phtisie. Nous fournissons unsappoint beaucoup trop considérable à la tuberculose.Il est curieux d'"observer qu'"en Europe. c'est la France qui fournit le taux le plusélevé dans la sombre liste des mortalités dues à cette impi*toyable affection. Est-ce dque nos pères qui nous ont légué tant et de si brillantes qualités, nous auraient imprimé 1une propension particulière vers ce mal qui fait échec, depuis deux siècles, à la prodi- 3gius fcondité de nos mêces? dOn serait porté à le cloir. Que cela provilenne de causes ataviques, que cela soitado .A nos habitudes 'lornestiqu. à des influences climatériques ou autres. nous mouronsabeaucoup trop-Avec les statisticilens je jette un cri d'alarme. ly vadansunegrande timesure, de notre avenir national. Quelle est donc l'apathie qui nons a endormis 1jusquA ce jour en face de cette calamité qui nons tue nos jeunes gens et nos jeunespmères? Qui devons-nous tenir rsoabede cette insoucinc généralequi s'etmani-festée jusqu 'aujourd 'hui. du hauteba de notre hiérarchie sociale, en présence de qinotre plus dangereux ennemi? triil est temps. n'est-ce pas, de faire la part des responsabilités, il est temps de parlier etet d'agir En Europeet surtout en Angleterre, enAllemagne, et enFranceon s'ora- tnise pour lutter contre cet ennemi plus dangereux que le choléra, la fièvre jaune, etc., dic'ent une lutte internationale, Aux Etats-Unis on a aussi entamé vigoureusement le Sc

Mmdo la lecture auZ iugituteums auZ lnttuuices et amx COMuru as d'Ecrea- Ue Dîrweav-, ni

L
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bon combat, et on constate avec bonheur que les plus heureux résultats couronnentpartout ces très louables efforts. Ici, au Canada, un réveil plein d'espérance se mani-feste bien en certains endroits. Il faut donc favoriser de toutes nos forces ce beaumouvement, et le principal moyen à notre disposition est de répandre partout la sciencede 1 *hygiène. Il faut aller au peuple et lui faire connaltre que, pour lui, le salut estdans l'observation des préceptes de l'hygiène srolaire. Il faut lui montrer les nom.breuses misères physiologiques et pathologiques engendrées par la défectuosité et parl'insalubrité des maisons d'écoles rurales, et enfin, il faudra lui dire aussi et de manièreSêtre bien compris, que nous tenons responsables du mal que nous déplorons, plusieurscommissions scolaires dans nos paroisses de la campagnes.

Qu'est ce que c'est que la tuberculose ?
C'est une maladie spécifique causée par un microbe spécial appelé bacille de Kock.Dans ses remarquables travaux Villemain a légué au monde médical une étude appro-fondie et très juste de cette maladie. Et l'on peut dire que la connaissance véritablede la tuberculose date de cette époque, (le 5 décembre r864). C'est une affection quifrappe tous les Ages, toutes les constitutions, toutes les races. Sa nature infectieuse etsoU absolue contagiosité en font un fléau plus redoutable que les grandes épidémiesqui ont ravagé l'univers, à différentes époques de l'histoire médicale.
Le microbe phtisiogène ou bacille de Kock, cause spécifique et nécessaire de latuberculose, s'introduit dans notre organisme par toutes les voies de l'économie. Sanature parasitaire en fait donc une maladie essentiellement contagieuse.On peut prendre le germe tuberculeux par l'estomac, dans nus aliments, on peutI'asprer dans nos poumons en poussière subtile: on ptut se l'inoculer par la pluslégère érosion de l'épiderme. C'est un ennemi contre lequel il faut être constammenten garde ; il ne choisit pas ses victimes et il frappe sur chacun et à toute heure. - Lebacille de Kock introduit dans notre système, par l'une des nombreuses voies à sadisposition, y trouve un champ excessivement propice A sa propagation.- Il se nourritaux dépens des humeurs et des tissus de l'organe où il a élu domicile. Il se multiplieet s'infiltre dans les mailles des tissus, en détruisant tout sur son passage. La matièrepulmonaire. la matière cérébrale, les muqueuses de l'estomac, les parenchmes durognon et du foie, sous l'influence du travail du bacille, perdent leur caractèreet distinctif, leurs cellules se gonflent, se congestionnent pour subir progressivementune série de métamorphoses qui se termanent par la désorganisation et la mort. De cefoyer tuberculeux partent les colonies de bacilles qui vont s'implanter dans d'autresmilieux orgauiques, où elles vont semer les mêmes désastres et faire éclore les mêmesséries d'accidents.
Le bacille de Koch ne produit pas seulement une action morbide locale, mais ilsécrète un liquide virulent qui se distribue par l'entremise des vaisseaux sanguinsdans toutes les parties du système, il imprime par là à sa victime, un cachet patho-logique spécial appelé cachexie. Il n'est pas nécessaire d'avoir l'eil exercé du profes-sionnel, pour reconnaître entre mille le malheureux cachectique, nous le rencontronsdans tous les carrefours, sur les places publiques, dans les bureaux, à l'école, et 'ona vite fait de le signaler trainant un peu partout sa misérable existence, et semantautour de lui, à pleine bouche, les germes de la destruction et de la mort. Le cachec-tique tuberculeux est donc un étre excessivement dangereux, puisqu'il porte avec luile germe fatal qui le mine, pour le distribuer insidieusement et sûrement dans 1'atmos-phère ambiante, par ses déjections et ses crachats.
Pourquoi et en quoi le cachectique tuberculeux peut-il être cet être malfaisantque je viens de vous présenter? C'est que la tuberculose est une maladie terrible-ment contaguse et il importe d'inculquer profondément cette vérité dans le cerveauet l'eprit des ens, par tous les moyens passibles. Le bacille expectoré par letuberculeux, voilà le facteur immédiat de la maladie. Il v a encore une autre sourcede contagion, c'est la contagion animale. Par l'animal les modes de disséminationsont divers. Les animaux domestiques se tuberculisent autant que l'homme. Unebête malade peut donc semer la tuberculose. Le chien, le chat, les c'iseaux de bassecour peuvent devenir tuberculeux. La contagion animale s'opère encore par l'inter-médiaire de la viande et du lait, et il est de fréquents exemples de contamination par

-I
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le voisinage de l'écurie et de l'étable, où des animaux malsains ont séjourné. Le
bacille de Koch possède une ténacité et une vitalité prodigieuses. Ainsi un crachat
contaminé déposé quelque part se dessèche, la partie liquide s'évapore et le bacille
soulevé par l'air le plus léger, va se déposer ici et là, sur un meuble, sur un tapis, sur
un lit, et il peut se conserver là dans toute sa virulence, des mois entiers, guettant
une victime, prêt à fondre sur une proie. Ce minuscule ennemi frappera et très
souvent mortellement la personne qui violera sa retraite ou troublera son repos.
Déposé sur la chaussée ou sur la place publique, le bacille de Kock dissimulé au
regard le plus aigu, attendra là patiemment l'heure que vous avez choisie pour y faire
votre pIomenade. Fscorté d'un être cher, d'un enfant bien aimé; plein de bonheur
et d'espérance vous discourez joyeusement sur un avenir que vous avez droit d'es-
compter. Le soleil vous caresse de ses rayons vivifiants, la nature féconde vous verse
des effluves de santé et de force, mais le tubercule jeté là par un passant qui ne vous
voulait certes pas de mal, soulevé par la robe traînante d'une promeneuse qui vous
précède, voltige avec la brise que vous respirez et s'introduit à votre insu par vos.
organes respiratoires dans les parties vives de votre être.

A partir de cette minute précise, vous êtes voué à une mort précoce, après des
souffrances incalculables et des désespoirs aussi cruels qu'immérités. Partout à l'église,
au théâtre, à l'école, dans les voitures publiques, ce microbe infiniment petit est semé
à profusion par l'ignorance et l'incurie des malades qui le fabriquent par centaines et
par milliers. N'avons-nous pas raison de prêcher énergiquement, de crier partout ce d
qu'il faut faire pour nous préserver et préserver les nôtres du danger de la tuberculose,
plus terrible à lui seul que tous les maux dont est affligée notre pauvre humanité.

** d
Quels sont ceux qui peuvent devenir tuberculeux? Vous et moi, tout le monde

est susceptible de contracter la tuberculose. Le bacille de Kock est l'agent pathogèneactif, c'est un germe qui ne demande qu'un milieu propre à sa croissance et à sa multi-
plication. Les tissus et les humeurs de l'économie animale, sont les terrains où il se d
cultive le mieux. Est-ce à dire que tous ceux qui viennent en contact avec le germe
tuberculeux, doivent nécessairement souffrir et périr de phtisie tuberculeuse ? Fort
heureusement il n'en est pas ainsi. La contagiosité pour agir effectivement doitrencontrer certaines conditions spéciales de milieu et de terrain. Pour germer, croitre
et porter des fruits, le grain de blé doit être jeté dans un sol particulier, contenant les 0
les matières nutritives dont il aura besoin; il lui faut aussi de l'humidité, de la chaleur
et de la lumière. S'il lui manque un seul de ces éléments, si le sol est dépourvu desmatières minérales propres A se nutrition. si la chaleur vivifiante du soleil lui fait défaut,la plante s'étiole et meurt. De même, le germe tuberculeux pour croître et se multi-plier doit rencontrer un terrain tuberculisable. Quelles sont les conditions qui favori-sent chez l'individu l'éclosion de la tuberculose ?

Comme cause prédisposante, nous citerons d'abord l'hérédité. L'enfant, né de epparents tuberculeux, ne nait pas lui-même fatalement avec le germe homicide, mais ilvient au monde avec un tempéramment et une constitution éminemment favorables à crson éclosion. " On ne naît pas tuberculeux mais tuberculisable." dit Peter. " Ce que
les parents contaminés transmettent à leurs enfants, c'est la tuberculose en expectative
et non en nature," dit Bouchard. Cette opinion est admissible, mais il n'en est pas
moins vrai que la lésion héréditaire a été surprise en flagrant délit chez l'enfant. non-veau-né. Dieulafoy ajoute que l'inoculation du sang d'un enfant nouveau-né d'une tu
mère phtisique a pu déterminer chez le cobaye une tuberculose analogue à celle que Pa
détermine un fragment d'un poumon tuberculeux. Ce fait a été aussi démontré par d'
Landousy et Martin. Co

Nous devons donc admettre la possibilité de la transmission du germe tuberculeux .d
de la mère à l'enfant. " Toute la question, dit Dieulafoy, est de savoir pendant com- pu
bien de temps, le germe pourrait vivre ainsi, en conservant sa virulence."

Cet état latent des bacilles, ajoute le même auteur, n'a rien qui nous surprenne. PaLa transmissibilité du germe tuberculeux des parents à l'enfant, pour être un fait deindéniable, n'en est pas moins excessive ment rare. Comme nous le disions il y a uninstant, l'enfant hérite de la prédisposition à contracter la tuberculose, c'est un terrainfavorable à son éclosion. Toutes les causes qui débilitent l'individu, la maladie, le
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surmenage, la mauvaise alimentation, l'insalubrité des bâtiments, mettent le terrain enétat de réceptivité. Jaccoud disait il y a trente ans: " La tuberculose est l'aboutissant
commun de toutes les détériorations constitutionnelles de la famille et de l'individut

L'une des principales causes de la perte de vitalité de nos enfants, c'est 1 'oubli desrègles de l'hygiène dans nos édifices publics et surtout nos maisons d 'écoles rirales.Où sont donc dans nos campagnes, les officiers qui S'occupent de la question de lasalubrité, lorsqu'il s'agit de construire une maison d'&ole cantonnale? L'ignorance
et la mesquinerie d'un trop grand nombre de commissions scolaires à la campagne cons-tituent un désastre national.

Nos habitants, règle générale, se logent confortablement et dans bien des cas, leursrésidences ne pèchent en rien contre les lois de l'hygiène.
Mais s'il s'agit de se cotiser pour construire une maison d'école, où nos enfantsdevront séjourner de nombreuses années durant, on lésine, on discute, on se chicane etsouvent l'on construit très mal.
Il faut les voir comme nous les avons vues ces maisons. basses étroites malpro-pres, mal éclairées, dépourvues de tout moyen de ventilation, situées dans des en-droits malsains. Ces usines de la tuberculose ne devraient pas être tolérées un instant.Je demande grâce pour ces milliers de petits compatriotes, avides de bon air et delumière, et à qui l'on ne distribue que des gaz méphytiques et un soleil parcimonieux.Je demande grâce pour ces enfants, dont l'échine se dévie et se brise sur ces bancsde bois et es tables boiteuses, instruments de torture, indignes de ce siècle éclairé etprogressif.

Je demande grâce pour l'institutrice canadienne-française, confinée avec une trouped'enfants dans ce réduit délétère et qui, souvent après quelques années dévouées àl'instruction d'une classe d'êtres intéressants et intelligents, ira mourir phtisique dansun lit d'hôpital, parce qu'on lui a refusé non seulement le confort le plus élémtutaire
nais même, en bien des cas, un traitement suffisant pour se faire soigner chez elle etdans sa famille.

Est-ce que cet état de choses ne vous attriste pas ? Que l'on ne dise pas quej'exagère; là est le mal, il existe un des grands dangers qui menacent notre existencenationale. Nos grandes institutions, nos collèges de garçons, nos pensionnats dejeunes filles ont subi et subissent d'années en années d'importantes améliorations sousce rapport.
Dans plusieur. municipalités, on construit des écoles spacieuses %ais ce n'estpa sas=ez, il faut que toutes nos écoles soient au moins convenable sous le rapport del 'hygiène.
La mauvaise alimentation, une nourriture insuffisante, l'humidité des pièceshabitées, la privation d'air pur, voilà autant de facteurs de la tuberculose. Les sujetsexposés à l'une de ces causes prédisposantes, congénitales ou acquises, ne deviendrontpas tuberculeux de ce seul fait, mais le mal avec tout son cortège d'accidents, éclaterachez eux avec une violence désespérante dès qu'ils viendront en contact avec le mi-crobe phtisiogène. Une autre cause de prédisposition de l'individu à la consomption,c'est l'lcoolisme. L'alcoolique est dans des conditions particulière de réceptivitéLes excès auxquels il s'adonne, en lui enlevant toute force de résistance, en font uneproie facile et fréquente de la tuberculose. Le cabaret ne constitue pas seulement unecause prédisposante, mais il est très souvent une cause directe. Le consommateur

tuberculeux sèmera sur le parquet du cabaret ces germes d'infection qui pullulerontpar la suite avec d'autant plus de facilité que l'entretien et le nettoage de us sortesd'établissements, est moins soigné. Il déposera sur les parois e son verre, par lecontact de ses lèvres, des légions de bacilles. Les habitués qui se présenteront audébit après lui, auront donc une chance des plus belles d'absorber avec la liqueur, lepoison pathogène.
Nous constatons quotidiennement et plusieurs fois par jour, l'existence de ce faitet l'on ne semble pas y porter la moindre attention. Un seul tuberculeux par sonpassage dans n débit de boisson, peut donc contaminer un grand nombre des habituésde es maisons très dangereuses.

J. G. PARAIZS.
3- (.4 mnh-re)

-I
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METIIODOLOGIE

ANÂ LY8S

4"àTa lettre nous dit ase que tu te crois au-dessus de tes maitres mêmes, puisque
tu désires quitter au plus tôt la pension, où, dis-tu, tu n'as plus rien à fire"

I. LOGIQUE.

le Prop. Ta lettre nous dit assez. PRINCIPALE.
Ile "que tu te crois au-dessus de tes maîtres mêmes, SuB. : cou>. dir. de dit.
Me. puisque tu désires quitter au plus tôt la pension. Su».: cou>. ci. de

raison de crois.
ive " où tu n'as plus rien à faire. Ixcrn. : cou>. ex. de pnin
Ve dis-tu. prop. încid. (ou incidente proprement dite).

Ta
lettre
nous
dit

assez
que

tu
te
Crois

au-dessus de
tes
maîitres
mêmes
puisque

tu
désires

quitter
au plus tôt
la
pension
où
dis

Il. GRAMMNATICALE

adj. poss., f. s.,. dét. lettre.
nom comn., f. s., suj. de dit.
prou. Pers., te pers., mas. plur., compi. imd. de dit.
verbe act., <dire) 4e conj., i. prés., 3e pers. sing., temps prim. : dire,

disant, dit; je dis, je dis: irrég.
adv. de quantité, mod. dit.
conj. de sub., lie: ta lettre nous dit asse à tu te crois au-dessus de tes

maîtres mêmes.
prou. pers., 2e -ers., mas. sing., sujet de cris.
prou. pers-, 2e pers., mas. sing., compl. dir. de crois.
verbe act., (croire) 4e conj., iad. prés., 2e pers. sing., temps primitifs:

croire, croyant, cru, je crois, je crus.
loc. prép. lie:- être placé (sous-ent.) à maîtres.
adj. pois., mas. plur., dét. maîtres.
nom comn., mas. plur., conapl. cir. de manière de é'tre ~lc (sou-eut.).
adj. mnd., mas. sing., dét. maîtres.
conj. sub., lie : que tu te crois au-dessus de tes maîtres mêmes à tu dési-

res quitter au plus tôt la pension.
pro. pers., m. s., sujet de désires.
verbe &ct. (désirer), îe conj.. imd. prés., 2e pers. sing., temps prim.:

désirer, désirant, désiré, je désire, je désirai. rég.
verbe act. (quitter), ie conj., iuf. prés., <rég), comp. dir. de désires.
loc. adv. de temps, modifie quitter.
art. situ., f. s., dét. pension.
nom 'om., f. s., coup. dir. de quitter.
pro. rel. (mis pour dans laquelle), compl, cire, de lien de faire.
verbe act. (dire), 4ème conj., mnd. prés., 2e pers. sing. ; temps prim.:

dire, disant dit, je dis, je dis, irrég.
pro. pers., 2e pers., m. s., suj. de dis.

546
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tu pro. pers., 2e pers., m. s., suj. de as.
ne plus adv. de nég., mod. as.
as verb. act., (avoir) 3e conj., ind. prés., 2e pers. sing., temps primitifs:

avoir, ayant, en, j 'ai, j 'eus : irrég.
rien prou. ind., mas. sing., compi. diq de as.
à prép. lie: rien à faire.
faire verbe accid., neutre, (faire) 4e coni., inf. prés., irrég., compl. dét. de rien.

AUTRES PHRASES 1 ANALYSER

Toutes les vérités catholiques viennent aboutir à l'Eucharistie, comme les fleuves
se jettent dans l'Océan qui les alimente.- P. Rymard.

Vous louez Dieu chaquejour, si vous faites bien ce que vous faites.-Saint-Augsusim.

"lu ait lire et écrire "

On entend souvent dire d'un enfant qui a fréquenté l'école cinq ou six
ans: " Il sait lire et écrire, il connaît l'histoire, la géographie, le calcul, etc."
Il y a un point sur lequel, presque toujours, on pourra le prendre en défaut:
il ne sait pas écrire. Expliquons-nous: le mot écrire a deux sens; il
signifie: tracer des lettres ou des mots, en copiant un modèle, ou de mémoire
sous la dictée; il signifie aussi: exprimer sa pesée à l'aide de mots et de
phrases.

Ceux qui se contentent d'acquérir la première partie ne savent pas
écrire, à proprement parler; pas plus que le clavigraphe, ils ne sont pas
capables d'écrire seuls; il faudra leur dicter si l'on veut en tirer quelque chose.

Leur écriture sera très belle, très agréable à l'oil ; leur orthographe sera
parfaite et ne se laissera jamais prendre en défaut; en un mot ils seront
d'admirables machines à écrire pour ce qui est de la partie matérielle de la
langue; mais l'âme ne sera pas dans cette machine, il faudra qu'un autre
trouve et exprime les pensées qu'ils reproduiront avec plus ou moins de
perfection.

Pour savoir écrire il faut:
10 Savoir tracer les lettres et les assembler pour former les mots: c'est

l'écriture.
20 Savoir reproduire les mots avec toutes les modifications voulues par

les règles de la grammaire: c'est l'orthographe.
30 Savoir exprimer sa pensée à l'aide de mots et de phrases que l'on

trouve soi-même c'est : le style.
Il est important et de première nécessité que les élèves acquièrent une

bonne écriture et qu'ils appliquent en écrivant les règles de l'orthographe ;
mais il ne l'est pas moins qu'ils acquièrent la puissance d'exprimer leurs pen-
sées afin d'être en état d'écrire une lettre, de faire un petit compte rendu, un
rapport, le récit d'un évènement dont ils ont été témoins.

Tous les exercices d'invention de groupement d'idées, de traduction du
présent au passé ou au futur, etc., préparent à la rédaction; mais il faut arriver
à la rédaction elle-même si l'on veut pouvoir dire que lon sait écrire.

-I
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Dès que les enfants sont capables de tracer quelques mots, il faut lesexercer déjà à la rédaction.
- Voulez-vous qu'un enfant de huit ans fasse une narration ?
- Non ; mais il doit déjà savoir faire une phrase dans laquelle entreront

des mots de son vocabulaire. p
Ainsi, au lieu de lui DICTER; La cheminée du forgeron fume. De-

mandez-lui:
- Comment appelez-vous l'homme qui travaille le fer au marteau après

l'avoir chauffé?
R. Le forgeron.
-Comment appelez-vous le conduit par où la fumée s'échappe dans l'airp
R. La cheminée.
- Que dit-on de la cheminée qui laisse échapper la fumée?
R. Elle fume.
- Composez une phrase qui dit tout cela.
R. La cheminée du forgeron fume.
Faites exprimer la même chose au passé, au présent et au futur succes-

sivement, au moyen des mots hier, aujourdhu, demain que vous ferez trouver
à l'élève sans les lui dire, mais en les désignant le jour où nous sommes,.celui quia récédé, celui qui suivra.

Quand l'élève aura exprimé les trois phrases:
La theminée duforgeron/umait kier.
La cheminée du forgeron fume aujourd'hui.
La cheminée dulorgeronfumera demain.

amenez-le à remplacer la cheminée par le pronom elle, et dites-lui de faire-
une seule phrase pour remplacer les trois.

Hier la cheminée du forgeron fumait, aujourd'hui ellefume, demain elle
fumera encore.

Voilà un véritable travail de rédaction, que l'élève fait d'abord avec unpeu d'aide, mais qu'il fera vite tout seul ; car il est intéressé par ce travail,et il sent, s'il ne le comprend pas, qu'il acquiert une puissance.
A mesure que le vocabulaire de l'enfant s'augmente, il faut l'exercer àemployer ce qu'il sait, l'amenant progressivement à faire une suite de phrases

sur le même sujet, en un mot lui apprenant à écrire dans toute la force du
terme.

Tous les exercices de français doivent tendre vers ce but pour être vrai-
ment pratiques.

Un exercice excellent pour faire faire aux élèves une gymnastique
intellectuelle, c'est de leur faire souligner dans une dictée un certain nombre
d'expressions qu'ils devront remplacer par d'autres équivalentes.

Ils arriveront par cet exercice répété à s'accoutumer à exprimer une
pensée de plusieurs manières, importante ressource lorsque l'on doit écrire.

Donnons comme exemple le texte suivant dans lequel nous avons sou-
ligné les expressions équivalentes ou à peu près.

A gauche le texte d'Henri Martin qui aura servi de dictée. En regard
le texte dans lequel on a remplacé les expressions soulignées par des expres-.
sions équivalentes.
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VERCINGÉTORIX DEVANT CÉSAR

Tout à coup un cavalier de haute Soudain un cavalier de grande
taille, couvert d'armes splendides, taille, recouvert d'une armure spien-
monté sur un cheval magniiquement dide, monté sur un cheval richement
caparaçonné, arrive au galop droit au caparaçonné, arrive au galop droit ausiège de César. Vercingétorix s'était siège de César. Vercingétorix, s'était
paré comme la victime pour le sacri- vêtu comme la victime pour le sa-fice. Sa brusque apparition, son impo- crifice. Sa soudaine arrivée, son
sant aspect excite un mouvement de imposante stature provoquent unsurprse et presque d'efroi. Il fait mouvement d'étonnement et presquetourner son chevalen cercle autour du I defrayeur. Il fait tourner sa monture
tribunal de César, saute à terre, jette f en cercle autour du tribunal de César,ses armes au pieds du vainqueur et se saute à terre, jette ses armes aux piedstait. Devant la majesté d'une telle du vainqueur et se tait. En présence
infortune, les durs soldats de Rome se de la grandeur d'une telle infortune,sentaient émus; César se montra au- les durs soldats romains se sentaientdessous de sa prospérité ; il fut impla- attendris ; César parut au-dessous decable envers l'homme qui lui avait/ait sa fortune; il fut implacable envers

ferdre en un seul jour le nom d'invin- l'ennemi qui lui avait enlevé en uncible. Il éclata en reproches sur son seul jour la réputation d'invincible.
amitié trahiesur ses bienfaits méprisés Il s'emporta en reproches sur son ami-et livra le héros de la Gaule aux liens tié trompée, sur ses bienfaits repoussésdes licteurs. Vercingétorix réservé et abandonna lehérosgaulois aux liensauxpmpes outrageantes du triomphe, des licteurs. Vercingétorix, conservédut attendre six années entières que 1pour les/tes humiliantes du triomphe,la hache du bourreau vint enfin afran- !fut contraint d'attendre six années
chir son &me et l'envoyer rejoindre ses entières que la hache du bourreau vint
Pères dans le cercle céleste. enfin délivrer son âme et l'envoyer

retrouver ses aïeux dans le cercle cé-
- HEfRI MARTIN. 'céleste.

H. NANSOT.

Sciences physiques et naturelles

Septième leçon

ALIMENTATION (Sule)
Directions: - Les aliments introduits dans notre corps sont transformés, élaborEs.

On appelle dgestion l'ensemble des opérations qu'ils subissent. Ils suivent un long
canal, appelé appareil digestif, canal qui présente deux ouvertures extremes, la bouche
et l'anus.

Nous ne pouvons entrer ici dans de longs détails sur les phénomènes chimiques
de la digestion. On donnera dans la suite de ce travail des renseignements complé-
mentaires. Nous ne donnerons ici que ce qui est accessible à l'enfant.
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La Jouche est une cavité ovalaire, limitée litéralement par les joues, en avant parles lèvres, en haut par la voûte palatine et inférieurement par la langne.
Les aliments, ayant pénétré dans la bouche, sont broyés par les dents et en même

temps imbibés de salie, liquide blanchitre fourni par les glandes ulivaires. Les
aliments doivent séjourner assez longtemps dans la bouche afin qu'ils soient bientriturés, transformés en pate molle. Il ne faut donc pas manger gloutonnement sil'on veut éviter les mauvaises digestions et les maladies d'estomac.

Les aliments réunis par la langue, de façon . former une petite pelote, sont ensuite
avalés. Le fond du gosier ou amireA-&e, forme une espèce d'entonnoir commu-niquant avec les fosses nasales, le conduit à air ou tchrée-artre, et Vesophage ou suitedu canal digestif. Au moment du passage des aliments, deux petites soupapes, laluette et l'épiglotte ferment les deux premières ouvertures pour empecher les alimentsde passer par le nez, ce qui ne serait pas très propre, et de s'introduire dans le conduità air, inconvénient qui pourrait occasionner la mort. Afin d'éviter ces accidents, onmangera lentement, on ne parlera pas et on ne rira pas au moment de la déglutition,
(on désigne ainsi le passage des aliments dans l'arrière-bouche) et l'on ne boira pastant que l'on aura des aliments dans la bouche.

Les aliments solides que nous prenons ne sont pas généralement solubles dansl'eau. On fera comprendre cela en mettant dans un verre d'eau, un morceau de sucreet un peu de pain. Le sucre disparaltra immédiatement, il se dissoudra;.c'est uncorps soluble dans l'eau. Le pain restera intact; il est insoluble.
La salive et d'autres liquides qui sont produits dans les différentes parties du canaldigestif modifient les aliments, le pain, la viande, etc., de manière à les rendre solublesen les transformant en sucre. Tous les principes rendus liquides sont absorbés, c'est-à-dire se mêlent avec le sang. Les matières qui n'ont pu être digérées passent dars lesintestins et sont ensuite rejetées au dehors.
A la suite de l'oesophage se trouve l'lomac, sorte de poche qui a la forme d'unecornemuse et où les aliments séjournent un certain temps.
Les intestins font suite à l'estomac. On distingue l'intestin grêle et le gros intes-tin. Le premier est d'une longueur assez considérable mîtis d'un diamètre assez petit.Le gros intestin est plus court, mais d'un diamètre plus grand.
On doit prendre ses repas à des heures fixes et déterminées. Il est bon qu'ils'écoule au moins quatre heures entre deux repas consécutifs, car la digestion demande,pour s'effectuer complètement, au moins trois heures, chez les personnes qui ont uneexistence sédentaire.
Dans les climats chauds et pendant la saison d'été, l'alimentation doit être peuabondante et composée spécialement de substances végétales. Dans les pays froids, aucontraire, il faut une nourriture plus copieuse, consistant en matières animales.
Lorsqu'on s'est livré à un exercice violent, il sera bon de ne pas satisfaire immé-diatement la faim, surtout si elle est impérieuse. Un peu de sommeil après la fatigueet avant de se mettre à table rétablit l'équilibre et prépare à une digestion facile. Ilfaut éviter de se livrer au sommeil lorsque la digestion a commencée; le repos suivraimmédiatement le repas ou bien on attendra au moins deux heures.
Un régime exclusivement gras ou exclusivement maigre peut être funeste à lasanté, à moins d'avoir un estom très robuste. On suivra un régime mixte. Unenourriture composée uniquement de viande it par fatiguer l'appareil digestif. Lerégime maigre fatigue aussi l'estomac et provoque les gastralgies et la prodction des

ge.
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LECON
Il faut manger lentement et n'avaler les aliments qu'après leur mastication bien

complte; car la mastication n'a pas seulement pour but de broyer la nourriture : la
salive, en imprégnant les aliments, facilite la digestion.

Ceux qui mangent avec voracité finissent toujours par se rendre malades er , to o-
quant des inflammatinas d'entrailles. Chacun doit manger A son appétit sau tm.a
en dépasser les limites. Celui qui se livre à un travail pénible, fatigant, a besoin de
Plus de nourriture que l'employé qui mène une vie sédentaire.

De même dans la saison froide, il faut absorber une nourriture plus abondante qu'à
l'époque des grandes chaleurs.

REDACTION

U1ilil du bois.- Devoir à reproduire après le travail fait en commun.

UTILITÉ DU BOIS (s)

A. Invention
MArrta.- Mes enfants, vous voyez au tableau le sujet de la composition que vous

aure à faire dmain. Qui est-ce qui peut m'énoncer quelques-unes des pensées qu'il
renferme ?... (Après un moment de réflexion, plusieurs élèves, Jules. Victor, Ernest,
Alfred, Paul, etc., lèvent simultanément la main).

Voyons, Jules.
JulES.- Les bois nous donnent un ombrage très agréable.
MAlTas.- Vous n'avez pas compris le sujet: par bois nous n'entendons pas iciun lieu planté d'arbres, mais la manière dont se composent les arbres. A vous, Victor.
VicToR.- Le bois du noyer sert à faire des meubles.
MATa.- Cette pensée pourrait nous servir; mais elle n'est pas assez générale.

Ce n'est pas seulement avec le bois du noyer qu'on fait des meubles, mais encore avec
celui du chêne, du cerisier, du sapin. et de beaucoup d'autres arbres. Il s'agit de
montrer l'utilité du bois en général et non celle d'un bois en particulier. Qui est-ce
qui trouve qdelque chose de mieux ?

Eaxxs.- C'est avec du bois que sont faits les placards, les lits, les armoires, les
table et la plupart des autres meubles qui garnissent nos appartements.

MArTaL- Bien. Cette pensée dit la même chose que la précédente, mais d'une
façon plus générale et c'est ce qu'il nous fallait.- Une seconde pensée.

AtL.RT.- Dans le bois nous y trouvons un précieux combustible pour alimenter
le feu.

MArTa.- Cette pensée est également fort bonne, mais elle n'est pas exprimée
correctement.

Pauz..-Oui, c'est vrai, le pronom y est de trop. Il aurait fallu dire: Nous
trouvons dans le bois un précieux combustible pour alimenter le feu.

MATr.- Ainsi exprimée, la pensée est très bonne.- A une autre.
Lour.- La bêcbe du jardinier, la pioche du mineur. le marteau du forgeron et

beaucoup d'autres outils ont leur manche en bois.
MArram- Très bien, continuons.
FaA*çors.- Le bois, on l'emploie A une foule d'usages.

(1) Ce travail es extrait du N.uwe Mainue M Laue français, par F. T. D., cours lfmes-
taire, livre du maître, Pari.

-M



552 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

AMIE.- Que vous semble, Ernest, de la pensée que vient de dicter François?Ia trouvat-vous bonne'
EniEms.- Je crois qu'elle est juste et convenable, mais elle est mal exprimée:- lemot bois n'a aucune fonction grammaticale. Il me semble qu'il faudrait dire: Lebois est emplo•é à de nombreux usages, ou bien: Nous employons le bois à de nom-breux usages.
MArma.- Vous avez très bien répondu.- A un autre.JuLv .- Les bateaux légers qui fl*ttent sur les rivières et les grands paquebotsqui parcourent les océans, le bois entre pour une grande part dans leur construction.MATas.- Vous tombez dans la méme faute que tout à l'heure François : les motsbateaux et paquebots n'ont aucune fonction.
Jrics.- C'est vrai: il aurait fallu dire: Le bois entre pour une grande part dansla construction des bateaux légers qui flottent sur les rivières et des grands paquebotsqui parcourent les mers.
MAma.-Exprimée de cette façon, la pensée peut très bien convenir. Voyons,Aphonse, vous qui n'avez encore rien dit, ne trouveriez-vous pas une pensée pourajouter A celles que nous avons déjà ?
AtL Ms.-C*'t avec du bois que sont construits les planchers et la charpentede non maisons.
MarTa.-Très bien. Et vous, Albert ?
AL«aaT.-Le bois nous est très utile.
MATa--Bien aussi. Il est étonnant que personne n'eWt encore songé à cettepensée, car c'est une des premières qui devaient venir à l'esprit. Probablement onl'aura trouvée trop simple. A vous. Emile. -
F.xtL.-Le bois est très facile à travailler, bien qu'il soit solide et durable.MAlTRE. -Oui. etc'est là un grand avantage. car dès lors nous pouvons lui donnersans peine toutes les formes qu'il nous plait.
En cherchant un peu, il nous serait facile de trouver un grand nombre d'autrespensées semblables; mais nons allons nous arrêter là. Ce sera suffmnt.RxARQUE : On voit alors sur le tablet- tes pensées suivantes :s* C'est avec du bois que sont faits les lits, les armoires, les placards. les tables,les portes et beaucoup d'autres meubles qui garnissent les appartements.a* Nous trouvons dans le bois nu précieux combustible pour alimenter le feu.3° La bèche du jardinier, la pioche du mineur, le marteau du forgeron et un grandnombre d'autres outils ont leur manche en bois.
4° Le bois est employé à de nombreux usages.

Le bois entre pour la plus grande part dans la construction de bateaux légersqui et sur les rivières et des grands paquebots qui parcourent les mers.6 C'est avec du bois que sont construits les planchers et la charpente de nos
7* Le bois nous est très utile.
W, Bien que solide et durable, le bois est facile à travailler.

]. Diepositioi
MArma.-Voyons, Emile. est-ce que nous allons exprimer ces pensées, minteant,dans l'ordre où elles sont sur le tableau ?
ExiL.-Non, monsieur; cet ordre ne serait pas naturel. Il faut mettre toutd'abord la pensée qui résume le mieux ce que l'on veut dire, puis rapprocher les unesdes autres celles qui ont le plus de rapport entre elles.MAImat.-Alors. par laquelle allons-nous comener?
ExitL.-Par celle qui porte le No 7: Le bois, etc.
MAiT.-Bien, c'est en effet celle qui résume lemieux la questin. Et lam te&?JEAN.-C'est celle qui porte le No a: Nous trouvons, etc.MAitmrr.-Cela peut s'admettre. La troisième ?Loas-Celle qui porte le No 5: Le bois est employé. etc.MAm'a.-Ce ne serait pas inadmissible; il vaudra mieux, toutefois, msettre aupa-ravant celle qui porte le No 8, car elle explique pourquoi le bois est employé à de nom-breux usages. Cela fait quatre. Et la cinquième ?
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VICT0R.-C 'eSt aVec du bois que sont construits les planchers et la charpente deDos maisons ?
MAITE.-i~n La sixième>?

I>A7L.Cele ui porte le No ý.:C'est avec le bois, etc.-TT~E2rès bien, il est tout naturel. en effet, qu'après tvï,ir dit I*'utilité dlubois dlants la construction des nmaisons, nous ;îari-uns de son ut;lité dlaits Icur ineubie-ment. Et ensuite ?
ALîi:nî--i. -Celle qui porte le Noî 5 e ~osentre. etc.

MAîTE-Ben t naittirelieniient c<.ilc qJui porte le N-, -, serait la hitièmue. puis-que c*est la seulle qlui nous reste. :isun xîSa.It alussi vulg-aire qlue: ctlui dvfar dt.snma-nclhes.; d'outils viendrait niaI1 à CiIté dle la iostucin esnvires-. Il vaudira 1nii:.uxla mxettre alu cinquiènme rani-: après :Nous eilipkivons le Imis à une fol lusagers.Le tableau préïente alors les huit penîsées dlans l'*ordre suivantlLe bois nous est trèsutie. q lsi oiee urie2Nous trouivons dans le bois une préciceux combhustible pour alimienter le feu.

1 Le bmseniplové
î":..-clie dujardin;ier, la pitnche du tmeur, le marteau (lu forgeron et. un grand,nonmbre <l'*autres <iuti Is ont lecur mianchie ci! -ois-

(, C'est av'ec dlu bois <lue: soint coxîstrîtils les planchers et la charpente <le nosnmaisons.
C'est avec <lu bois (Iule sont faits les pilacards. les lits. les ari ielus tab:es etla plupart des autres iubitles qui gansetnosapareen.

S- Le bois entre prIlîr la1 plus grandie :'av!t danis *a c nstrî-t-1.1 desite v i'e liS<lui iloitent sui les rivièrzes et les grand aeos qui Iare' uretit les océans.

C. Elocution

I;RNET. -N niiofsitur. Les penséeý;vs p)rises sépaIrémient st-n. co'rrectes et ellesSont dispîosées dans I 'ordlrt volu nia-is lioir les joir.f.re e:îse;ld - l munèr j 'ufasseý:nt un tout. il faudra îloefieqlueptiseaneens arxnpe.ajouterdes conjonctio)ns. remla&.cer par <les î'rt-inoîs les toi s <li4 aetrIes tMAITii,'I'ès ien \<'ie-vu nîie fil re ctzit:îîîlt il faudra cxpirimer léfiii-mient les deux ou trois prenières pnC<
LRisT-L oiS nous1.1 es.t très nti't- 1.il)bord. noxîs trouvinis en lui un irétucomuibustiblL' po'ur .'lînîenltqt le feu, eut. <I axutrt- î<arit. commiie il est très facile i travailletout en étant solide -ut dua:,nous I«ttii.lo'.-.<!is .7 uine fouk' 'u«Sa.ICÇ

MaT{i -C'est tr-èse bien. Vous avcz 'I.ent fai-t (le rvenîplaz'er par 'es hrnislui,il. f ,le l'lot fioi5 qui Se ser-ait répété ainsi, tl:iatrt'is, et 'le onr en une Sc-ule lesPropositions deux, trois et quiatre. Ctela. donne plis i' *tnité à notre travaxil. ConinIue.Loui is,
Lovis.-I.a l'èce d;îa jardlinier. 1. la OiZ*.!,- -lu Mnîeur. leý nîrea l' fo-' mt un,,rand nonuîbre (l'auitres outids ont leur ia-ieen C 'est avc'l oi uesnfaits les planchers et la1 charpente <le nos ixas<ns deième que les lncards. les lits.

M,~Tn~ C'stbieil .1ussi. La1 ciqim en5ée n'aan pas un rapport d!irectavec celle qui précède ni avec celle qui suit. 'levait, en effet. rester isol ée. tan'dlis. <itit lasuxiXne'I et la septième seÇ trouIVentttès- Ii(n ''teruis parce qu'elleIis Se f)l ll*uiplètPntl'une i',uuitre. AXlfred. continueiz.
Aiini'x~lnhnle bois entre priur la plus grande part <dans la construction <hsbateaux légers qui flottent suîr les rivières et dcs grands i'aqluel.bî quipaouet socéa n s,

M.în-.-Cela i>xirra.it passer, t la miiexrnais la phras~e sonnera lientucrilîpmuien x t si lui donnant la1 f(orne cnvr~.tv Tîe lonc et melltez ài la placeE.nfin,. n'est ce pas i' liais qui entre iviur a1 1p1ins lra'part dlans la consiniet iondes ba.teauIx légers-! qui !lo'*ttent sur les rivi;èrcs et les gran'ds pafituebots qui parcoutrentles fzéans ?

REM.~cn'îA ce montent. on v'olt sur le tableau la petite composition suivanite
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UTILITÉ DU BOIS
Le bois nous est très utile. D'abord, nous trouvons en lui un précieuxcombustible pour alimenter le feu, et, d'autre part, comme il est très facile 'travailler tout en étant solide et durable, nous l'employons à une foule d'usages.La béche du jardinier, la pioche du mineur, le marteau du forgeron et ungrand nombre d'autres outils ont leur manche en bois. C'est avec du boisque sont faits les planchers et la charpente de nos maisons, de même que lesplacards, les lits, les armoires, les tables et la plupart des autres meubles quigarnissent nos appartements. Enfin, n'est-ce pas le bois qui entre pour laplus grande part dans la construction des bateaux qui flottent sur les rivièreset les grands paquebots qui parcourent les océans ?

'éatuE-Voij. mues enfants, notre composition toute faite. Vous voyez qu'ellenétait pas aussi dificile que vous pensiez. Maintenant, nous allons l'effacer, et demainIous reirez tout seulsrpchacune. i4reParticulier, ce que nous venons de faire ensemble.Il est bie entendu que vous n'êtes pas obligés de faire exactement de la meme manièreet que s'il vous vient d'autres pensées que vous supposiez pouvoir entrer dans le sujet,vous Pourrez les y introduire. Votre devoir aura d'autant pl'ns de valeur que vous yaurez muis plus de vous-mhues.

Petite causerie sur la colonisation

" R ESTOXs CIF2 OUS "
L'InsTiUTVTFt..- Mes chers enfants, vous aimez tous le coin de terrequi vous a vus naitre; vous êtes attachés au clocher natal, et ce n'est passanls émotion que vous songez au jour cruel où la nécessité vous obligera,peut-etre, à quitter le toit paternel.
Un poète a dit:

O mon village. heureux qui nait sous ton beffroi!
O mon pays, heureux qui vit selon ta loi !

J'ajouterai, nies amis : heureux celui qui reste fidèle aux champs, quine déserte pas la vie de ses pères, et qui, s'il ne peut pas vivre et mourirdans la paroisse où s'écoulèrent ses jeunes années, sait, au mioins, acquérir,dans la province de Québec, un patrimoine semblable à celui de son père.L'ELÈVE.- Et le moyen, monsieur, pour celui qui est pauvre, d'acquérirce patrimoine, où libre et indépendant, le jeune Canadien-Français peut, àson tour, fonder air ben familial qui ajoutera un petit domaine productif augrand domaine national.
L'IxsTrrUTEtU.- Ce moyen est tout trouvé, mes enfants. La colo.nisation des terres publiques que le gouvernement de notre province vend àun prix nominal, offre ce moyen à tous ceux qui ont du cour et du courage.Ce moyen, nos ancetres en ont profité largement. Les rives du grandfleuve n'ont pas suffi longtemps à leurs efforts envahissauts. Dès 1840, ilspénétrèrent dans l'épaisse forêt, et au Sud, au Nord, à l'Est, à l'Ouest,

surgirent des centaines de clochers qui, se multipliant sans cesse, lancèrentà tous les vents du ciel canadien leurs joyeuses notes catholiques et françaises.
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Cette période de colonisation a été chantée par notre poète aimée
Adolphe Poisson.

Ecoutez les belles stances du poète d'Arthabaskaville: (i)
Mais du ruisseau grossi qui peut tarir la source?
Qui le tente entreprend un inutile soin.
Dieu seul du fier torrent peut suspendre la course,
Dieu seul peut dire au flot: tu n'iras pas plus loin.
Aussi, forçant bientôt la limite imposée
A tes nobles efforts. tu t'avanças sans peur.
Un jour, en contemplant la plaine déboisée,
L'étranger refoulé frissonna de stupeur.
Il compta les clochers dominant la vallée,
Il parcourut ces champs pleins de grasses moissons,
Il vit sous mille toits la famille triplée,
Des filles au teint frais, de robustes garçons.
Et dit: ' Ce petit peuple à jamais nous défie,

Il a pour lui la force et le nombre à la fois.
"Il a pour nous braver tout ce qui fortifie,

Il adore sa langue et respecte ses lois."
Et depuis ce temps-là l'arbre aux fortes racines,
S'cnfonçant au plus avant, ne cessa de grandir;
Il grinmpa sur les monts, courut dans les ravines,
Et jusque vrs le Nord il osa reverdir.
Oui, ce roseau fragile, épargné par le glaive,
Qui. vaincu par le tcmps, devait bientôt mourir,
Voilà qu'il va déjà, plein de force et de sève,
De milliers de rameaux, au printemps, se couvrir.
Et toi qui méprisais cette tige si frêle,
Fier étranger. tu vis, du rameau mutilé,
Eclore en plein soleil une France nouvelle,
Et tu fus vers les lacs malgré toi refoulé!
O champs qu'on a peuplés d'une autre race altière,
Cantons de l'Fst dotés. hélas! d'étranges noms,
Vous qui deviez servir contre nous de barrière.
Vous nous apparteniez et nous vous reprenons!
A nous fleuve géant, tes deux rives splendides!
Le coq gaulois perché sur nos temples a lui
Des champs américains aux vertes Laurentides,
Et les vaincus d'hier sont vainqueurs aujourd'hui.

Voilà ce que nos devanciers ont fait!
Noblesse oblige : les fils de ces vaillants patriotes ne doivent pas for-

ligner. A vous, murs jeunes amis, de marcher sur leurs traces, de vous faire
défricheurs.

Quand vous aurez atteint l'âge de choisir un état de vie, plutôt que de
vous faire journaniers ou manceuvres, devenez colons dans une de ces belles
régions que nous avons précédemment étudiées. La région du Lac Saint-
Jean, les vallées de la'Matapédia, du Saint-Maurice et de l'Outaouais peuvent
recevoir des centaines de mille défricheurs.

Si le projet du eus-ministre de la Colonisation, M. Dufault, est jamais
mais à exécution, l'avenir sera alori plein de réconfortantes promesses. Ce

(a) Peismn s'adresse au peuple cauadieu-fraçais.

-M
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projet consiste, pour le gouvernement, à grouper méthodiquement des colons,au moins une centaine ensemble, sur un territoire connu, qui aura été préa-lablement arpenté avec symétrie et doté de chemins et de routes carossables.UN EILEVE.- Mais M. Dufault a eu là une idée absolument pratique.D'après ce plan du sous-ministre de la Colonisation, le gouvernement créeraitdu coup une paroisse.
L' INSTTUTEuR.- C'est cela, mon ami. Et nous devons supposer quel'expérience serait faite, chaque année, dans trois ou quatre régions différentes.Oui, mes enfants, étudions plus que jamais la géographie de notre pays,en vue de l'avenir. Et l'avenir appartient aux courageux, à ceux qui n'ontpas peur du travail. L'avenir, il est à vous, jeunes gens, si vous tournez vosyeux vers la colonisation, l'agriculture et l'industrie.

C. J. M.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RÉLIGIEUSE

CATEcRISxE
CHAPITRE DIX-xEUvIÈEE

De la confessioa e de la satisfaction
223. Q. Qu'est-ce que la confession ?
R. La oeafios est 1 'ave que l'on fait de ses péchés à un >réire dúment apprmaov,afi d'eu #»nîea&, l>rdoa.
- Le mot confessior vient du latin, il veut dire déclaration.Un aveu est la déclaration de ce que l'on a fait ou dit. Le mot aveu a ici le sensd'aceusatin car celui qui se confesse se reconnait et se déclare coupable en faisantl'"aveu de ses péchés..
Ce sont se propres péchés que l'on avoue à confesse; on ne se confesse pas pourdéclarer les péchés des autres.
On se confesse aux ministres de Dieu qui ont reçu le sacerdoce, c'est-à-dire. auxprêtres et aux évêques. La déclaration de ses péchés que l'on ferait à d'autres, à sespareut-, par exemple ou à ses amis, ne servirait à rien pour recevoir le sacrement depénitence.
Un prêtre dament approuvé est un prêtre qui a reçu de son évêque la permissionde confser; s'il n'avait ps re p cette permission, il ne pourrait pas administrer lesacrement de Pénitence, bien qu'il soit prêtre, à moins qu'il ne se trouve en présenced'une personne qui va mourir et qu'il n'y ait pas là d'autre prêtre ayant la permissionde confesser.
Nous disons: afin d'en obtenir le pardon; car, dire ses péchés, même à un prêtre. -ce ne serait pas se confsser, si on ne le faisait pas pour en obtenir le pardon par leactrement de Pénitence.
On n'est pas absolument certain d'obtenir le pardon de ses péchés chaque fois quel'o va confesse. ai même chaque fois que l'on reçoit l'absolution, car cela dépenddes dispositions que l'on apporte; cependant quand on fait son possible pour se bienconfeser, pour avoir la contrition et que l'on a reçu l'absolution, on doit espérer avoirété pardonné.

E. LAsPARGUEs,
PWire de la Coag. des FF. de St- Vintmi de PhaL
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LANGUE PRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

Grammaire pratique

XTVl. L'adverbe. (suite).- L'adverbe est quelquefois absolument nécessaire auverbe pour en expliquer le sens, car une phrase peut signifier deux choses tout à faitdifférentes, opposées même, selon l'adverbe qu'on joint an verbe.
Cet enfant écrit bleu. - Cet enfant écrit mal.

Le vent souffle légèrement. - Le vent souffle violemmeat.
Les adverbes que nous venons d'employer, exprimant la manière dont l'action estfaite, sont appelés: adverbes de manière.
D'autres adverbes indiquent a guel ieu l'action est faite:

Venez ci.
Regardez là-bas.
L'odeur des jasmins se répand partont.
Où vont tous ces gens ? - Entrons ci.
Nous allons à la campagne: Y viendrez-vous avec nous ?

Ces adverbes, qui désignent un lieu, sont tout naturellement appelés adveres de
Enfin, il y a d'autres adverbes qui complètent la signification du verbe, en dési-gnant d'une manière précise le temps pendant lequel l'action a été faite, se fait, ou seera, chose que les tmps du verbe n'expriment pas toujours suffisamment. Ainsi,quand vous dites:

Je lirai,
le verbe est au futur ; nous savons que l'action se fera ; mr is nous ne savons pas aujuste à quel moment. Alors on vous demandera "Qu ad lirez-vous? " Et pourpréciser, vous répondez:

- Je lirai demain.
Vous diriez de même:

Papa est parti hier.
La nuit vient tard en été, et 141 en hiver.
Je vous ai vu déjà.
Le loup court encre.
Quand reviendra-t-il ? -jamais!

Ces adverbes, qui précisent ainsi les époques, sont appelés: adverbgs de temps.
(.A suivre)

8locution et Grammaire

DICTÉES
UNE SONNE ACTION

Une jeune ille se proposait d'atàeier un bel habit pour les jours de fête. Sur saroute, elle rencontre un vieillard réduit à la mière. A cette vue son cœur s'émeut.Elle donne gêeusersmeaei au vieillard sa betite borse. Une bonne action rnd plu&heureux que de beaux habits.

-M
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QUESIONs ET EXPLICATIONs.-Que voulait faire cette jeune fille? A qui donna-
t-elle son argent ? Fit-elle une bonne action ? Nommez quelques bonnes actions à -la
portée des petits enfants.-Qui récompense une bonne action ?- Que signifie l'expres-
sion être réduit à la misère JR son cœur s'émeut P- Le féminin de bel f et de beau P-De
quel mot est formé génreusement f

ExERcIcEs.-Relever la dictée en mettant les verbe3 au futur.- Donnez la nature
du mot elle. Quel nom remplace-t-il ?-Distinf i. les adjectifs déterminatifs.

Récitation

L'ANGE GAaDIEN
" Quelle est donc cette voix, mère, qu'avec terreur
J'entends parler souvent dans le fond de mon cœur ?
Elle gronde tout bas quand je ne suis pas sage;
Elle me rend chagrin et rougit mon visage

Lorsque personne ne me voit,
Quand rien ne t'avertit, même ton petit doigt.
Mais lorsque je suis bon, cette' voix m'encourage,

Et doucement me dit: C'est bien !
- Mon enfant, c'est la voix de ton ange gardien "

RATIsBONNE.

EXPLICATIONS.- Terreur : grande crainte.- Cagri : triste.- Auge gardien.
esprit céleste qui a reçu de Dieu la mission de veiller sur chacun de nous, de le garder
de tout danger.

SENS GÊNRAL.- Tout le monde entend cette voix intérieure; on l'appelle aussi
voix de la conscience. C'est elle qui dicte notre devoir, qui nous dit lorsque nous
agissons bien ou mal et qui enfin juge tous nos actes. On a raison de l'appeler notre
ange gardien, car il nous empeche souvent de commettre des actions injustes. Il faut
l'écouter, c'est un bon conseiller.

COURS MOYEN

Orthographe et Grammaire

DICTÉES
I

PROMENADE MATINALE
Je m'éveillai à l'heure où la nature, encore engourdie, s'entr'mvre avec effort aux

premiers rayons du soleil d'automne. Une légère dentelle blanche, comme un oile de
gaze qu'aucun souffle n'agite, couvrait le sol durci. Je sortis; je marchai d'abord
quelque temps au hasard ; j'errai dans toutes les directions; je pénétrai partout où je
vis une ouverture devant moi, jusqu'à ce qu'enfin fatigué, rêveur, l'Ame obsédée par
les sombres images que faisait flotter autour de moi le demi-jour de la forêt, je m'assis
sur un tronc d'arbrerenversé, couvert d'une mousse parasie qui l'étreignait comme un
suaire.

ARTHUR BUIMS.

1
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EXPLICATIONS ET EXERCICE.- veillai: passé déterminé.-s'en/r'otvre: verbeouvrir précédé de la préposition entre; on élide l'e final de la préposition quand leverbe commence par une voyelle.-dentelle: travail fait en fil dont le bord forme desdents, d'où son nom de dentele, l'auteur a employé ce mot ici pour mousseline.-Voile.masculin ici, féminin quand il désigne une oile de navire.-gaze: étoffe légère estféminin; gaz, fluide en forme d'air est maulin.-jerrai: errer, aller sans savoir oùl'on va; mots de la même famille: erreur, errata, errement, erroné.-obsédée: pour-suivie sans relche.-demi: invariable lorsqu'il précède le nom. -m'assis: donnez leprésent: je m'assieds ou je m'asseois.-parasite: qui vit aux dépens des autres.-suairedrap dont on enveloppe les morts ; linceul.

II
MORT DE SAINT Louis DE GONZAGUE

Du lit de mort où il était sur le point d'expirer à vingt-trois ans à peine, le jeunesaint dont nous allons esquisser rapidement l'angélique existence, écrivait à sa nobleet pieuse mère:
-"Notre séparation, ma chère mère, ne sera pas de longue durée: nous nousretrouverons au Ciel.... En attendant, que votre bénédiction maternelle m'accompagnedans ce passage, et qu'elle me conduise heureusement jusqu'aux rivages où reposenttoutes mes espérances. J'ai d'autant plus de bonheur à vous écrire qu'il ne me restedésormais plus d'autres preuves à vous donner de l'amour et du respect filial que j'aipour vous. Je termine en vous conjurant de nouveau humblement de me bénir..."

Récitation

L'ALOUETTE

Je suis, je suis le cri de joie (x)
Qui sort des prés, à leur réveil (a);
Et c'est moi que la terre envoie
Offrir le salut au soleil (3).
Je pars des chaumes blancs de brume (4);
A mes pieds flotte un fil d'argent;
La rosée emperle ma plume (5),
Et je la sème en voltigeant.

Je plane, et chante la première (6)
Dans l'azur frais où l'aube éclôt;
Je me baigne dans la lumière,
Et vais me mirer dans un flot (7).

COMMENTA iR.- (i) La répétition je suis, je suis est ici un procédé de style parlequel le poète donne au langage de l'alouette quelque chose de la vivacité de cetoiseau. Cela équivaut: " Me voici, c'est moi qui suis... "(2) Le rheil des prrs.- Les plantes ont une manière de sommeil, qui est la sus-pension d'une fonction chlorophyllienne en l'absence de la lumière solaire. Le "réveildes prés " est, à l'aurore, la reprise de la fonction arrêtée.
(3) Au moment du lever du jour, l'alouette s'élève dans les airs où elle jette,comme un salut, son cri joyeux.
(4) La chanues sont blancs de brume, ou de rosée dans les froides matinées demars et d'avril.

-M
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(5) Emperle ma plume= la rosée s'est déposée sur ma plume en gouttelettesbrillantes comme des perles.
(6) La première, l'alouette monte dans les airs; mais avant elle peut-être lerossignol a chanté.
(7) Prendre un baifi de lumière et se mirer dans un ruisseau, tels sont les deuxactes principaux de la toilette matinale du gentil oiseau.

COURS SUPÉRIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTÉES
I

SACHONS LIRE
Il est bon, parfois, de changer d'auteur ou de sujet pour reposer l'esprit et le mettre

en état de reprendre avec plus de goût, de courage et de réflexion la première lecture
interrompue. On ne peut considérer comme profitable que ce qui a été mari par la
méditation. La multiplidié et la rapidité des lectures éblouissent et peuvent, lorsque
quelqu'un a une bonne mémoire, éblouir les autres; mais elles ne donnent à l'esprit
ni solidité, ni profondeur. Certains lecteurs superfiels et inconstants ressemblent aux
papillons; ils voltigent d'un livre à l'autre et, ne s'arretant à aucun, retirent peu de
proft. Le lecteur inconstant absorbe sottement les vues, les opinions émises dans ses
livres ; il est sans caractère, sans indépendance, sans idées personnelles. Il ne raisonne
pas, il accepte aveuglément tout ce qui lui est offert; son esprit perd sa force native,
car les idées sérieuses ont été baumes et remplacées par un magasin de vélil/es. En
résumé, lisez avec attention, méthode et réflexion; relisez même quelquefois le même
ouvrage. Quand un ouvrage mérite d'être lu, il mérite d'être bien lu.

MGR L.-N. BÉGIN,
EXPIcATIO<s ET EXERcIcEs.-aukur: celui qui a fait une chose en est l'auteur;on veut dire ici prendre un livre fait par un autre écrivain.-a été mdri : ce qui a portédu fruit en nous, en nous rendant meilleur ou en nous instruisant. Quelle sorte deverbe? passif; a quel temps? passé indéfini. Donnez l'infinitif présent: être mûri.-multiplicité: donnez un équivalent: le grand nombre.-superfciels: qui n'approfon-dissent pas, qui ne réfléchissent pas sur ce qu'ils lisent.-feu de profit: justifiez lesingulier: on veut dire ici un Peit profit et non un ßetit nombre de profits. Les adver-bes peu et beaucoup ont cette particularité de pouvoir marquer la quantité ou 1 'intesié.

-émises: participe passé du verbe émettre. Au sens propre ce verbe signifie mettre encirculation; au sens figuré, comme ici, il signifie exprimer.-bannies: chassées, reje-tées.-u&illes: choses sans valeurs, bagatelles.-lise: donnez les temps primitifs:lire,; lisant; lu; je lis, tu lis, il lit; je lus, tu lus, il lui, etc. ; je lirai, tu liras, etc.;comparez le futur dans les deux verbes lire et lier: je lirai un livre, je lierai une bottede foin. Ne dites jamaisfai li une histoire, mais j'ai lu.-uelguefois: ne s'écrit endeux mots que lorsqu'on veut dire plusieursfois.
ANALYSE DE LA PHRASE sUIvANTE:
Certains ledeurs superficiels et incastants ressemblent aux papillons; ils voltigentd'au livre à l'autre et, ne s'arrêtant à aucun, retirent peu de prgfßt.
Trois propositions principales:
r* Certains lecteurs superficiels et inconstants ressemblent aux papillons.
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2° ils voltigent d'un livre à l'autre,
30 ne s'arrétant à aucun, ils retirent peu de profit.Certains: adj. indéf., m. pl., détermine lecteurs.-lecteurs: n. e. M. pi., sujetde ressemblent.-superficiels, inconstants: adj. qual., M. p :., qualifient lecteurs. aux(à les) art. contr., déterm papillons préposition, unit papions à ressembl. upapiulons : n. c., m. pl., compl. isd. de ressemblent.- d' (de) et a. prépositions,unissent livre et l'autre à votigeai.- livres: n. c., m . S., coecire, de :roltigen.sl'autre: prou. m ad., M. S., compl. circ. de voltigent (en réalit c toue end 'as livre à l'autre qui est le compi. circ. ; ils voltigent comment ? où ? d'un livre àl'"autre). - ne: adv. de nég., modifie arrétant. -_ s' (se) : prou.,- pers-. 3e pers. pi.,compl. dir. de arrêtant. - arrêtant: participe prés., compl. cir. de retirent, etc.

I1

HoxmAGE DE RECONNAISSANCE
Pourrons-nous jamais assez remercier le vieux Séminaire de Québec de sa patrioti-que initiative et de ses généreuses contributions dans la fondation de l'Université aval ?Canadiens et catholiques, nous sommes tous, n'est-il pas vrai, membres de la mêmefamille? L'émulation et non la rivalité doit régner parmi nous. Ce qui contribue à lagloire nationale, dans la cité de Champlain, dans celle de faisonneuve ou ailleurs, peuimporte, est un bien commun dont nous devons tous nous réjouir. Voilà pourquoi, àquelque partie de la terre canadienne que nous afpartenions, nous resterons les débiteursreconnaissants de cette maison dont François de Montmorency-Laval fut le fondateuret le père, comme nous le sommes universellement de la vénérable famille de Saint-Sul-pice dont l'influence bénie s'est fait sentir depuis des siècles sur notre société civile enmeme temps que sur notre société religieuse. Permettez-moi, mes frères, de ne pointle séparer aujourd'hui dans nos louanges et nos syma ies et de saluer, du même titrede bienfaiteurs illustres de notre sol, les continuateurs de l'oeuvre d.% Mgr de LavaI etles pieux fils de M. Olier. Ils ont, en effet, des traits de ressemblance qui les fontfrères. Ils ont été ensemble au travail et à la peine, il est juste qu'ensemble ils soientà l'honneur.

MGI BRUCHtSi.
(Fétes jubilaires de l'Université Laval.)

EXPLICATIONS ET ExERCiCEs. -Pourrons., donnez les temps primitifs: Pouvir;pouvant;- pu ; je peux ou je puir, tu peux, il peut. (ils pmeuvnt; je pus, tu pa.s, ilput, etc.: je pourrai, tu pourras, etc.; irrégularité au subj. prés.: que je puisieque tu puisses, etc.-initiative: actioL de celui qui propose une chose ou qui lalance.- contributions: ce que chacun donne pour sa part dans une entreprise utie àtous.-émulation, rivalité: le premier terme indique un Sentiment qui porte égalerles autres à faire aussi bien qu'eux; le second un sentiment qui porte à triompherlorsqu'un seul peut arriver - cité de Champlain - Québec.- cql de Maisonneue-Montréal.-devous : donnez les temps primitifs: devoir; devant; dû Iaccent nese met qu'au masc. sing.) ; je dois, etc.; je dus, etc.; je devrai. etc. ; subj. pr. irrégulier que je doive, que tu doives, qu'il doive, que nous devions, que vous deviez, qu' lsdan gapg partie.-fodquel mode? subjonctif employé à cause du doute exprimédans quelque partie.-fo=d e: celui qui établit quelque chose.- le: pourquoi lesiguier P Ce pronom représente le mot débiteurs employé comme adetf; c'estcomme si l'on disait: comme nous sommes débiteurs ypati m e: dispositionsquinous font partager les sentiments de quelqu'un.p-p de Mf Olier: les prêtresde St-Sulpice, appelés Sulpiciens, regardent comme leur père M. Olier, qui a fondé leurordre.
Relevez tous les adjectifs et indiquez leur fonction.
4-
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ANALYSE DE LA PHRASE SUIVANTE:
Ce qui contribue à la gloire nitionale, dans la cité de Champlain, dans celle deMaisonneuve, ou ailleurs, peu importe, est un bien commun dont nous devons tousnous réjouir.
Quatre propositions:
C* Ce... est un bien commun
2° qui contribue à la gloire nationale, dans la cité de Champlain, celle de Maison- inneuve, ou ailleurs
3° peu importe (cela importe peu). N
4° dont nous devons tous nous réjouir.
La première une principale.-La deuxième une complétire déterminative de ce.-Latroisième une incidne exPlicative.-La quatrième une complétize déterminative de bien. qqui: pron. rel., (ant. ce) 3e pers. sing., sujet de contribue; rattache en même temps lala complétive à ce.-cité, celle, ailleurs : compléments cire. de lieu de contribue.- bien denom com., mas. sing., attribut dece.-dont: pron. rel., (ant. 6ien) 3e pers. sing., compl.ind. de rjouir.-nous: compl. dir. de réjouir.-rjouir: compl. dir. de dewons.

Récitation
pre
ou

PRIiËRE DU SERVITEUR

1 prJ'ai rangé la demeure et refermé la salle, sa
Je veillk sur les biens de mon maitre endormi;
Le grand chien du logis, qui s'étend sur la dalle, vil
N'a pas ainsi que moi les yeux clos à demi. .c

SouJ'ai fait taire la vasque, et fait luire la lampe; mn
J'ai serré la vaisselle et plié les habits; plu
Et dans la paix obscure où s'achève la rampe pa
Mes pleurs silencieux coulent sur mon pain bis.

Je n'aurai de repos, Seigneur, que sous la pierre;
Pour la première fois l'appel me sera doux,
Lorsque je l'entendrai dans le fond de ma bière,
Et que je dirai: "Maitre !"-et que ce sera Vous!

ROBERT DE MONTESQUIEU.

d'u
Enseignement agricole toi

Dictées et exercices spéciaux pour les écoles rurales

EXERCICES D'INVENTION

La dars.-Questionner les enfants sur la herse :
Forme de la herse. (Parler spécialement de la forme particulière à la région).-De quoi est-elle faite ?-Disposition des traverses et des dents.-Utilité de la herse .- vena

A quoi sert-elle ?-Qui traine la herse ?-Qui conduit la herse ?-A quel moment se cemesert-on surtout de la herse ?-Qui fabrique les herses ? de Di
- Etendre ou restreindre l'exercice suivant les circonstances. Après cet exercice, pusécrire au tableau un petit canevas. Les élèves devront le remplir.
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DICTÉES

I
LE LABOUREUR

S 'il n'y avait pas de laboureurs pour semer le blé, qui nous donnerait le pain ? Leneunier ne ferait pas de farine, le boulanger serait inutile, et les hommes auraient faim.Nous mangerions, dites-vous, des légumes, de la viande. Pour les légumes, il fautencore que le paysan travaille sans cesse pour les semer, les soigner et les arracher;les pommes de terre, pas plus que les salades, n'ont jamais poussé seules.C 'est encore grâce au brave paysan que nous sommes habillés: c'est avec le chanvrequ'on tisse la toile nécessaire aux voiles de bateaux, au linge de corps; c'est avec lalaine des petits moutons que nous avons des vêtements bien chauds; c'est avec la peaudes veaux et des vaches que nos pieds sont protégés des duretés de la route.
II

LA VIE DES CHAMPS
Mon avis est que la vie des champs est la meilleure. Je vais vous en donner despreuves. Aussitôt que l'herbe pousse, et jusqu'à ce que les feuilles tombent, lesouvriers des villes n'ont qu'une seule chose en tête, celle d'aller le dimanche à lacampagne. Si la ville était si bonne qu'on veut le dire, ils ne la quitteraient pasprécisément le jour où ils ne travaillent pas. Ils la quittent, comme un oiseau quittesa cage. On voit qu'ils ont besoin d'air et de soleil. La joie qu'ils éprouvent est unpeu folle et s'étend loin. Ils ne suivent plus ni les chemins ni les sentiers; ils neregardent pas toujours aux récoltes qu'ils foulent. Les fleurs font leur bonheur. A laville, on paie pour avoir des fleurs; à la campagne, on a pour rien des bouquetscharmants. C'est aussi à la campagne qu'on pêche à la ligne, qu'on déjeune en famillesous les grands saules, que l'on cabriole sur le gazon, que l'on cueille les fruits bienmûrs, meilleurs que ceux du marché. Enfin, si la ville était si bonne, on ne verraitplus les gens ràmasser leurs économies et se retirer dans les villages dont ils seplaignaient tant autrefois et qu'ils sont heureux de retrouver vers la fin de leur carrière.

QuEsnoxs.- Î Donner le sens des mots cabriole et carrière.
* Analyser vais et conjuguer ce verbe au présent du subjonctif.
3* Trouvez les mots de la même famille que e/asp et donnez-en brièvement le sens.40 Expliquez cette expression: "La joie qu'ils éprouvent est un Pem folle et s'étend loin."

Rédaction

Dans une de vos premenades du jeudi, vous vous êtes arrêté a l'ombre sur le bordd un ruisseau qui serpente dans la prairie.
Vous avez écouté son murmure et il vous a semblé qu'il vous racontait son his-toire. Ecrivez le récit qu'il vous a fait.

Récitation

UNE MAITREssE DE MAISON
Souvent dans le milieu du jour, sainte Jeanne de Chantal prenait son ouvrage etvenait coudre et filer auprès des domestiques, profitant de ce moment pour élever dou-cement, par de pieuses et aimables causeries, leur esprit à la connaissance et à l'amourde Dieu. Le dimanche, elle les conduisaitt tous à la messe de paroisse, et afin qu'ilspusent aider chanter plus solennellement le CrWdo, elle y exerçait elle-même ceuxdont la voix était belle.

MGR ]BOUGAUD.
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ARITHMÉTIQUE

CALCUIL MIENTAL
Qanliaue les élè?p* d touer de rle; PM Oemte a ux Elèaw de répéter w1we question avan#

d'yrê>ndp; onnz ichaueClèe u ku>:raisonnable >our trouvr la r4éonse; Inonaz »4q ain riesn.daruetet raPidement.

67. Partant de ro, énoncez de iro en 1o les nombres compris entre xo et
68. Partant de x, énoncez de z0 en 11o les nombres compris entre zr et

loi, et revenez.
69. Partout de 2, énoncez de 10 enl 10 les nombres compris entre 2 et

102, et revenez.
70. Partant de 3, énoncez de îro en 10 les nombrzs compris entre 3 et103, et revenez.- Ainsi de suite, Partant de 4s %, 6s 71 8, 9.
PROBLÈMES D'ADD)ITIONq, DE qOUSTRACTIONo DE MULTIPLICATION

ET DE DIVISION,.

38. Un manufacturier emploie 32 Ouvriers; 21 de ces ouvriers gagnent45 cts par jour et les autres 56 cts. Dites quelle est la somme nécessaire pourpayer à tous ces ouvriers une semaine de travail.
e 39; Quel est le bénéfice réalisé par un marchand qui a vendu une pièced't offe de 24 verges à55 cts la verge, sachant que cette pièce d'étoffe coûtait

$io.56 ?
4o. Un homme dépense 85 cts par jour pour sa nourriture, $8 par moispour son logement et $ 20, pour son entretien. A combien peuvent s'éleverses autres dépenses, s'il a un revenu de $720?
41. Un cordonnier a "*culé que la main-d'ouvre et les fournitures néces-saires pour confectionner une paire de souliers pouvaient etre évaluées à $1..0Quel est le bénéfice qu'il réalise sur la vente de z8 paires de souliers à $2.25

la paire?

38. 32 -21 = ir ouvrers à 6 cts ; 4.5cts X 21 = $9,45, sonmime néces-.saire pour ir jour d'ouvrage des 2 1 ouvriers à 45 cts ; 56 cts x i n $6. 16,somme nécessaire pour i jour d'ouvrage des ouvriers à 56 cts ; $9.45 + $6. 16= $15.61, somme nécessaire pour z jour d'ouvrage de tous les ouvriers;$xS.61 x 6 = $93.66, somme nécessaire pour tous les ouvriers pour une
seaine de salaire.

39. 55 ets X 24 = $1 3.20 ce que la vente a rapporté; $13.20 - $îo..56$2.64. Répe
40. 85 cts x 365 = $31025 ce que coûte sa nourriture pour z année ;$8 x 12 = $96 ce que coûte le logement pour r année ;

$720 - ($3zro.2a5 + $96 + $i 2o) = $193.75 montant des autres dépenses.
41. $Z.25 - $150= $0X75 bénéfice sur i paire de souliers;
$0.75 X 18 X $13.5o bénéfice sur 18 paires
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FRACTIONS

14e LEÇON
OPÉRATIONS SUR LES FRACTIONS.- ADDITION DES FRACTIONS

PREMIER CA.- Les fractions ont le mmee déhominateur.
Soit à faire la soustraction suivante: li- I
Comme ces fractions ont le mime dénominateur, j'ai:

il 7 -11-7 4 1

RÈGLE.- Pour soustraire l'une de l'autre deux fractions qui ont le
mame dénomi»aeur, il suffit de soustraire le plus petit dénominateur du
plus grand et de conserver le dénominateur commun.

DEuxIÈmE CAS.- Les fractions n'ont pas le me'me dé on ter
Soit à faire la soustraction suivante: 7-;
Je réduis les deux fractions au mama danominne ur (le plus petit

dénomsiuateur commun) et je soustrais la deuxième de la première:
Le plus petit multiple commun de 12 et 8 est 24; en réduisant les

fractions au même dénominateur, on procède de la manière suivante:
J'ai à transformer 7 en 24ièmes; dans un entier il y a nièmes;

t dans 1 d'entier il y a ièmes; dans 7 il y a 4 ièmes. J'ai à transformer i en
r 24ièmes; dans un entier il y a " ièmes; dans i d'entier il y a 3 ièmes;

dans 3 d'entier il y a & ièmes; j'ai donc:

RÈGLE.- Pour soustraire l'une de l'autre deux fractions qui n'ont pas
le même dénominateur, on commence par les réduire au plus petit déno
minateur commun; puis on applique la règle précédente.

TRoisItvE CAS.- Des entiers sont joints aux fractions.
Soit à faire la soustraction suivante: 17 34 - 12 U.
Je soustrais d'abord les deux fractions: 3À - = = =

Je soustrais ensuite les deux entiers, et j'ai: 17-1s=5. A ces 5unités, j'ajoute 1 et j'ai pour réponse 5 .
RÈGLE.- Pour soustraire un entier joint à une fraction d'un entier joint

à une fraction, on retranche la fraction de la fraction et l'entier de l'entier.
QUATRIÈME CAS.- Des entiers étant joints aux fractions, la fraction à

soustraire est plus grande que l'autre fraction.
Soit à faire la soustraction suivante : 18, - 14 U.
Je réduis les fractions au même dénominateur, (le plus petit denomina.

teur commun) ce qui me donne 1834 - 14U = 18a - 141. .
La fraction à soustraire & est plus grande que .
Pour effectuer la soustraction je prends une unité de x8, je la convertis

en doun2mes (l1), j'ajoute ces douse domsmes aux " que j'ai déjà, ce qui me
donne :

r y71- 142 = 41'.

-M
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R*cLE.....Dans la soustraction des auSbres, fractonnaires si la fractionà osraire est plus grande que l'autre fractioron dinud'w m lPlus grand nombre et l'on augmente sa fraction de cette unité convertie enfraction de même espèce.

PROBLÈMIES DE RÉCAPITULATION< SUR LES FRACTIîN-Q
65- Un instituteur a reçu, pendant une année, à son école 75 élèVes.Les 3l-, des élèves sont venus Pendant 'it mois, les Ildu reste pendant 9 mois,,115 pendant 6 mois, et le reste pendant 3 is.-Le traitement par élève présent étant fixé à 35 tsprmiodeaequel, a été le revenu total de l'école, y compris un5 spplémint dema2npouun élève pensionnaire. supéetd$10or66- Un ouvrier ferait un ouvrage en 15 jours, un autre en 12 jours et untroisième en 10 jours. S'ils travaillent tous ensemble, en combien de jourssera fait l'ouvrage ?67. On a acheté un lot de moutons à raison de $5.40 le mouton; on larevenduenuplusieurs lots: le M àraison de$ 4 ; les29à raison de $ý5.6o; les 7 àraison de $7, et le reste àraison de$8 lapèce De la sorte on agagnmé $lm&Combien avait-on acheté de moutons?. 5868. Un marchand de campagne se rend à la ville voisine en voiture,marchant z2 milles à l'heure ; il reste à la ville pendant a heures, puis ilrevient à cheval, à raison de z6 milles à l'heure; si son absence a duré entout 5X. heures, à quelle distance de la ville se trouve le village qu'il habite?

élève e a de 75 =30
él .e pendant i mois: 30 élèves pendant 11 mois=3 0 X 1 =3 3 0>

9 ?n75-30 = 4.% le reste des élève; se de 45= 2S; 25 élèves pendantm015-5 X 9225 éèves pendlan imois;
15 Pendant 6 mois = 9 élèves pendant l is;

45-(5+ ')=~;5 pendant 3 mois = i pendant i mois;(330 + 225+9go+ 1,5) élèves pendant r mois .66o élèves pendant'mois; (6 6o>X.35)+5 1t 2 o=$ 3 5 1 Rép.66- Dans 1 jour le ler ferait 1~ le 2e,,.elee , dl'urg;an1 jour les 3 feraient + 1 + = - d1 lluvàg enIer elurrju;de l'ouv-rage X X4 =4 jours. Réep14.delurg

67S- !Ie+ +

it ~~~~ ~ ~ l reste2-le Doc ars e- ~.Metonsquele nombre de moutons soit de z8o; les 2 de18040; les&d 18 6 ; le A' de 180 = 32. Les moutons avaientcot 540 par tête; la 'ère vente a été à $4 par tête; il y a eu une pertepar tète de $5-4 $40 ; $1-X.45x = 63 de perte; laeeuété à $&.60; il y a eu un gandl,6-s4 o a e ventea40 me ele premmergain dae $-0-054 t2oprtte 02$x. rgai ; a 3 vnea té à $7 ;un gain de $7 - $%4o$6opar tête; $'G.ox63olm le ae.gain ; la 3evnte s'e ffc-~tuée 1se par tête ; un gain de $8 $,54 $2.6;$.OxaS2le3egleinain 
si le nombre de

L'ENSEIGNEMENT PRIIIAIRE
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tioun
ii le moutons avait été de x8o. Donc on a acheté autant de fois z8o moutons

e en qu'il y a de fois $29 en $1548; le nombre de moutons est égal à ($548-139) × 1180= 2160. Rép.
68. Le trajet lui a pris en tout 5  heures - a heures = 3 Xheure
En se rendant à la ville il a mis 1 d'heure pour faire 1 mille; en reve-naut il a mis 1 d'heure pour parcourir la même distance. Si la ville se trou-

vait A a mille de distance du village, le trajet aller et retour lui auraitlois, d'heure + 1 d'heure = , d'heure. La ville se trouve à autant de mis
ude de distance qu'il y a de fois en 3. 3 =a4. Rép. 24 milles.

oUr I ItGLEs DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC.

una 62. Deux capitaux placés, l'un à 5%, l'autre à 4 %, donnent le même
Mrs revenu. Calculez ces capitaux, sachant que leur somme est de 5483.74.63. Un particulier place les J de sa fortune en achat de terres qui luil'a rapportent 3%%, les ? sur hypothèques, au taux de 5 % et le reste en actions

7 de chemin de fer au cours de 79-50. Il se fait ainsi un revenu de $4608.30.480 Quel était le capital?

Satiwns :re,

62. Cherchons les deux capitaux qui produiraient un même revenu,en disons $o05. Dans le premier placement, c'est la somme de St. Dans lee y deuxième placement, c'est une somme plus forte, que l'on trouve de la manièresuivante:
.04% sont rapportés par un capital de s

30 .01 serait rapporté " " " « I

nt et .05 seraient rapportés par un capital de 4 . .05 ÷ o4
1. .,.!4
Ainsi, les capitaux qui rapporteront les mêmes revenus seront toujours

dans le même rapport que S et .xr.1 Donc il faut partager $483-74 enit parties proportionnelles à i et î.ri. Autrement dit, pour chaque somme de
$i + .1 i c'est-à-dire $2.î ri contenu dans $483.74, il y a eu Si placée à

5 5%et $1.11 à 4,4%. $483-74÷ $2.1r4 = 229.1 4. Donc, il va eu 229.14e fois $1, ou $229.14 placées à 5% et 229.14 fois $r.' 4 ou 52546o placées à

63. 34%% des J du capital les i de 3¾% de tout le capital = r4Xsur le tout ; 5% des ? du capital = les de SX sur le tout = iXsur le
tout,;+ =f ; le reste est donc de - -u L ont été placés dans desactions de chemin de fer rapportant 3%, au cours de $79.50, ce qui veut dire
que pour $79.5o il achetait une action de chemin de fer, laquelle action luirapporte $3. Le taux sur S = 3 79-50 ; de % = rfl surle tout

Ainsi Si partagée et placée dans les mêmes proportions que le capitaldont il s'agit rapporterait .0154 + .o? + .o = -4. Le capital cherché
sera autant de fois 5: que .o4?, sera contenu de fois en $46o.3o. $4608.30

.04-" = 1g99.05. Rép.
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Problémes tUr"s du trait 'd'Agritcultur par les lrêtesde l'Instu«cj hCI inumm (Pagec 5a>.

30. PHlOSPHATE NÉCE~SSAIRE POUR LA 4e SOLE-La 4e année de l'as-solement on emploie à l'arpent &)0 livres de phosphate à $o.go les '00o livres.On a récolté par arpent, en moyenne, 40 ininots de blé à $o.95. Que reste-t-il pour le bénéfice et les frais de labour des 7' X arpents ?

3o. ($0o90,v- 800) 10oo $7.,20, coût de la quantité de phosphate néces-saie ou zarpent ; $7.a20X 734 = $5, prix de la quantité nécsr por75 arpets. 40 X 7 4 X$o.~ $285 --e que rapporte la récolte».. rPo$285 - $54 - $23 1, ce qui reste -jour le bénéfice et les frais de labour.

ALGËBR.E

Ces e*ercics sont gradués de manière à servir de trait d'union entre l'a buéetiqmeet l'algEbre.2i1. L'argrent de Pirr est égal à deux fois l 'argent de jean et dls ont en tout $a.Combien ont-ils Chacun ?
petite.

23. Ia différence entre deux nombres est a. et a fois le plus petit est égal an plusgrad. Quels sont les nombres?

Sodigas
a otx l'argent de Jean; alors X Ilargent pierre.

X+2zma; xý a xm , l'argent le je»n. 2X
22. Soit x la plus petite pate~ al'>rs dr, la Plnsgrne

m _ _. X _. cd
23- Soit x le plus petit alors oz led* plus rand
NUX--Xma; <V- Ix. Nz x

MN-I

l 'argent de Pierre

Premiers éléments de géométrie patique

No.-p-. enseignant la géométri'e Ou le msuge, à chaqu, probléue faites ou faites faire la£uCe A tableau, C'est le plus air Moyeu de faire comdreole Ivs109. Un partere cireulairt a li-6.715 Pieds de srlâc; quel est: r.smanrayon;2.som diamètre;- 3- sa ci %nfrente.On sait que pour trouver la surface d'un ercle il faut uuftigier & 4"W, ducarre de la drgeaflygw, par o,795*1; il est donc é'videt que la surface étal donnée,on Peut trouver le rayon, le diamètre et la circonrenc etri aèrsdI-etsI. di sNI g pa10kC ri .qr6 et UxlPnwa la Minae oess* du f xffe. m a le J Pwm -le diamètre et la circonfrence se trouvent alors au moyeu des lègle dgjédonés a.diyigaag a w pua ePr .79, a extawiu a ciu Ce* du qae<ùut bvam, M~ a le
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diam2?re; le rayon et la circonférence se trouvent alors au moyen des règles déjà don-
nées: 3. en divzant la surface par .07958 et extrayant la racine carrée du quotient, on a
la cirmféeac; le diamètre et le rayon se trouvent alors au moyen des règles déjà
données.

176.715 3.1416 = 56.25. La racine carrée de 56.25 = 7.5, le rayon; le diamètre
7.5 X 2 =1 5; la circonférence = 15 X 3.14 16 - 47 .r24 .

176.715 + .7854 = 225 ; la racine carrée de 225 = 15, le d...nètre, etc.
176.715 + .07958 = 2220.5956 +; la racine carrée de 2220.5956 + = 47.124 ÷

3.1416 = r5 le diamètre.
rrio. Quels sont: 1. le rayon; 2. le diamètre; 3. la circonférence d'un cercle
la surface est de 7o6.86 pouces? Rép. Rayon î5, diamètre 30, circonférence 94.248.

J. AHERN.

EVUB MuNSUEL

L'Assemblée Législative de Québec a été témoin, le r5 avril dernier, d'un débat
mémorable. Il s'agissait de repousser le projet de loi Roddick, relatif aux médecins,
projet soumis par M. Hutchison, l'un des députés de Montréal. Les députés étaient
invités à approuver la création, à Ottawa, d'un bureau fédéral médical qui accorderait
des licences aux médecins et qui pourrait passer des règlements sur les matières d'ensei-
gnement médical. Il n'y a pas de doute qu'en approuvant la création de ce bureau, la
Législature abandonnerait une partiedes privilèges que lui garanti! l'Acte del 'Amérique
Britannique du Nord, et qu'en matière d'enseignement l'on ferait un grand pas vers
l'Union législative.

Voilà pourquoi plusieurs députés prirent part au débat. L'honorable M. Turgeon,
ministre de l'AgrIculture, s'opposa avec fermeté et éloquence au projet Roddick. Le
député de Bell1eh eut la note juste: il se plaça au point de vue de l'autonomie
provinciale et repoussa avec force les diverses tentatives que l'on fait en certains
quartiers pour faire perdre aux Canadiens-Français leur indépendance absolue dans le
domaine de l'éducation.

L'honorable M. Flynn, chef de l'opposition, combattit aussi le projet avec vigueur
et talent. Plusieurs autres députés: MM. Chicoyne, Pelletier (de Sherbrooke), Roy
(de Saint-Jean), l'honorable M. Guérin, M. Roy (de Montmagny), M. Prévost, M. Bis-
sonnette (de Montcalm), M. Delige combattirent la mesure qui fut rejetée par un vote
de 48 contre to.

Le dernier livre du directeur de L'Ense4guemen Pimaire eut l'honneur d'une
mention honorable pendant le débat. C'est l'honorable ministre de l'Agriculture qui
voulut bien citer avec éloge: HImewar à la P>vince de QWdérc.-Mémorial sur t.'Edca-
tion au Canada.

Le Soleil du 16 avril. parlant de la discussion de la veille, disait:
Durant tout le débat relatif au projet de loi Roddick. un fait consolant a été

constaté par les observateurs. Voici: au sujet de la question d'éducation, tous les
orateurs qui ont pris la parole. pendant cette discussion, ont été unanimes à défendre
la province de Québec des accusations d'ignorance et de négligence portées contre elle
par des fanatiques et répétées même par quelque-nus des nôtres dans les journaux. Il
faisait bon de voir toute la députation de notre Législature venger la province de Québec
et proclamer bien haut :l Honneur à elle !"

Il est déinitivement décidé que la Saint-Jean-Baptiste sera célébrée cette année à
Montréal avec un éclat extraordinaire. Les grandes lignes du programme ont été
arrêtées dans une assemblée des présidents de diverses Sociétés Saint-Jean-Baptiste,
tenue au Monument National sous la présidence de M. le sénateur Béique.

. Les fêtes dureront trois jours et combineront avec la fête nationale proprement
dite, le dévoilement du monument Bourget, et la bénédiction de l'église Saint-Jean-
Baptiste. Il y aura feux de la Saint-Jean, messe en plein air, assemblée publique,
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banquet, etc. Le Ud discours de circonsta,c e 2 un er rnné a eR
P.LUis Lalande, femidstingué orateur. jésuite. e2junsraPonc r, RDes délégués de toutes les ~éé&Js.at 

uCnd tdsEasUiseront invité..

Le grand poète breton, Théodore Botrel. iieec oetl aaa I t
ac ue ll p artou ave st u s est su ,t ndscriptible. Botrel est non seulem ent unVoite iu tr e mai8u 'e st au s, c e t rOut Un catholique sans peur et sans re oc ,
Voii u trit ui eit le barde breton sur le vif. Dès le Premier jour de son arrivée

dArMontrém Botrel fut invité à assister A une conférence du R. p. Ldeierre, sur jeauiied'é a Mon me ntArè Nai n l gr Bruchésa était Présent, et la salle des séances,
étai bon ée. près un discours brillant du P. Lwe merre, Botrel se rendant A ladaunnde ue uidnvitoe fate Algr 'arlclae'<ue de )4otréali adressa quelques Parolesa u n m b r e x a u it o i e R a p e lé u n e d e u x iè m ue fo is e p è e d t" J e v o u ai e nt n d u to u A 'h e re p p la u d ir avec ta n t d *en th o u siasm e l es n o m s

'ljamais sacrés du général de Charet et de ses zouavespotfcuqe eroso-n ler l eur o ntiefic u i, de Jeanne et vous réciter eu & Xs une autre ode àA la
ban ièr de Zo ave Po tif cau A a ba nnière du Sacré .C S ur, quej 'ai com posée au

Chàteau de la Basse-x1Ott'- Presque sous la dictée du général de Charette lui-mEe.
"Je vadis avoir la joie de vous la dire en metn su mo c erleS ré C erq e

die Charette portait à Mettgnt etr que cSrlmar-Cu u
lé lr u 1-Onieso' ae quemadamie de Charette a détaché de savareusepuýEt Mfiotrel dtcse 1,ueénergie et une conviction qui em tut a

ditionre et fout éclater les applaudissements. 
g l'auC'et hommage public, rendu au Sacré-CSeur eîen e il eMnrapéié

meut dans un temps où Un grand nobeleCaa ie villeçdesfontr eécamp égne Jésu u e iran é fa e 'un drapeau national sur lequel brlln'i a e u adivi n euPade xésu teil.~~d feuilles d 'érable, comporte un enseignement si ,atif~ leaHonneur au glorieux Poète de la vaillante Bretagne de nos pères ! ti

daéturées de M. Botrelau Canada a pour but de recueillir des sommes qui seront
dépenses C aier~l, OÙ un groupe de vrais Français veulet éleve nu monumenA acus atirl'mortel découvreur du Canada.- e vr n

Dans une lettre adreSsée au conseil de la ville de Aiontréal, invitant le. oven~
de la m étropole a Prendre par 

go'r ci n du m n m n 3o r e, l u n cant"gr Brulchési dit: Pr 'rcind ouetBugtl 4ji rcan" 4Le 24 juin Prochain aura lieu, sur la Place de notre cathédrale, l'inaugurationd'u Ip num ut la mém ire de gr Bourget, deuxième évê~que de M ontréal. je M e
fais un devoir et un bonheur de vousivtrAyasseCe luonument. oeuvr de n e r Y sculpter. iipelrbt, 

4 rdtous Ceux qui ont pu senteéietSuperMle r Paris.fr.sve
citoyen." un homg ed Au 59, sÛrs, honneur A nO.re ville.Il eraho me uifut lun grand évtqu'e et U nm grand

Ser ière . t.a ce pr me miistre d*Ontario, lieutenantgOflerneu de cettederanisr Province depuis quelques an née, est décédé le 19 du mois derieAl gedrépuain .. 'vat fut un Partisan dévoué de l'autonomie des provine. Il, laise uerép %aio '%1haute intégrité. 
llis n

S.'ll a. do giacevqud Qué1e, dans une de ses remarquables instructions
qu'Bîlealnées dans la Basilique de la vieille capitale, a réclamé avec éloquenel

Part qui revient à l'Eglise dansolmbinhu O m & 'oeuvre de I Education; l'éminent Prélat a cessaprocaméble hau: Haue~ à a Povi< deQaloerelativement A l'éducation pri-
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Le Musée de l'Instruction publique

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que, dans la prochaine livraison de
L'Enseignement PWmaire, nous publierons une très belle étude de M. l'abbé Huard,
le savant naturaliste canadien, sur le riche musée du département de l'Instruction
publique, au Parlement de Québec. C'est à notre demande que le directeur du Natu-
raliste Canadien a bien voulu préparer cet important travail, malgré des occupations
considérables.

Au nom du personnel enseignant qui va profiter du savoir et de l'expérience de
M. l'abbé Huard, nous remercions bien cordialement ce dernier pour sa gracieuseté à
l'égard de notre revue.

Une belle étude

Sous le titre: Nos covents donnent-ils une éducation praliçque P M. l'abbé L.
Lindsay publie dans la Nozelk-France d'avril. la première partie d'un travail très
bien faii, qui vaut la peine d'être lu par les personnes s'intéressant aux choses de
l'éducation.

Chez les Institutrices

Nous avons reçu les documents suivants, que nous publions avec plaisir. Le
premier nous est parvenu le 9 avril, et le deuxième le i8.

I

Avis aux commissaires d'écoles et aux institutrices
Les commissaires d'écoles qui ont besoin d'institutrices pour leurs écoles pourront

s'adresser " à la trésorière du Bureau de Placement. 672 rue Berri, Montréal."
L'inscription et l'abonnement pour la première année coûtent $.o, et $.oo pour

les années subséquentes.
Les iistitutrices peuvent se faire inscrire et s'abonner en ne payant que la moitié

de ces prix.
Les services du Bureau de Placement sont donnés gratuitement aux membres de

l'Association des Institutrices catholiques de la province de Québec, dont la contribu-
tion annuelle est de 5o centins.

Prière de joindre à toute demande d'informations, 10 centins en timbres-poste pour
règlements et formules.

JOSEIPHIN1E SAMSON, Inst.
Présidente.

Coteau Station, Qué.
II

Association des Institutrices catholiques de la Province de Québec,
Section de Québec.

Séance du ·, avril.

Institutrices présentes: Madame Octave Côté, présidente; Miles Aurore Dionne,
trésorière; M. Turcotte, secrétaire; L. Pelletier; C. Taillon; Alice Vézina.

Le procès verbal de la dernière assemblée a été lu et adopté à l'unanimité.
Il a été proposé par Mlle A. Dionne. secondée par Mile C. Taillon : " que Mile

L. Pelletier soit nommée à la place de Mile Houle, retirée de l'enseignement." Adopté.

-M
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SProposé par Mlle . Pelletier, secondée par Mlle A Véria: qu'une circulairesit é ou e eupos scolaires le ur fqire connatre 'un buréa
de Placemient Pou" les Institutrices est établi à Pur tq'npyntuepate l

atr rer t en e" *,Quépar c. Ta etn que pargnt dne aste la

Pourront s'adresser a ce bureau pour obtenir les institutrice dont ils pourraient avoirbesoin. " Adopté.
Proposé par Mlle . Pelletier , secondée par Mlle A. Vétina que toute institu-

trice 8s'adressant à ce bureau pour'avoir de l'emploi, devra fournir les références exigéespar ce bureau. Ces références consistent à répondre aux questions qui seront poséesdans une circulaire." Adopté.Proposé Par Mlle A. Dionne, secondée par C. 1'aillon: "1que l'argent donné à la
trésorière soit déposé en banque, et que cet argent ne pourra eu être retiré qu'avec une
autorisation signée par la présidente. la trésorière et la secrétaire."1 Adopté.Proposé par Mlle Vézina, secondée par Alle L.. Pelletier: "qu'une copie des déli-
bérations de cette séance soit adressée à M. le Directeur de L'E edn~nea Prmaire,avec prière de la publier dans sa revue." Adopté.

CKRONIQUE SCOZAmy

Nou avons lu ce qui suit dans La Patrie du 2o avril dernier :-I L'on a fait hier
au collège de Joliette. après la grand'messe. la bénédiction d'un drapeu bleu d'azur
avec croix blanche, fleurs de lys et Sar-Srenurad de feu il lesd'érables. Ensortant de la chapelle les élèves se rendirent en face du collège où se pressait déjà une
foule nombreuse. La fanfare des élèves fit entendre des airs canadieis, puis le supé-rieur bénit le nouveau drapeau qui fut hissé sur l'édifice aux acclamations de la foule.Les élèves entonnèrent un cantique à Marie et le R. P. Grégoire, prononça une chaleu-
reuse allocutîon. Il voudat voir le nouveau drapeau adopté parla nation canadienne.Lorsque les élèves furent revenus dans au drAp opte paran canadenses condisciples un discours patriotique.a cour, M. Alphonse de Grandpré, lut devant

Nous avons reçu une lettre où une institutrice déj ancienne, etqui a toujoursdonné satisfactio, se plaint d'avoir été supplantée par une jeune fille qu s'est engagéeau -raba,. Les institutrices ne devraient jamais se nuire ainsi: l'"honneur de la pro-fessiOn Condamne une telle conduite.

Nous ne tenons aucun compte des correspondances anonymes.
Un bon conseil : Tous les biiments scolaires doivent recevoir en abondance l'airet a lmièe.Il ne doit yavoir dans leviiaedes écoles aucun établissement sus-ceptible de leur être nuisible.

Voilà le beau printemps revenu. Que les abords des écoles soient tenus propres.
Embellissons le terrain scolaireen plantant des arbres et en faisant un jardin, si possible.

Nons souhaitons la plus cordiale bienvenue aux Filles de Jésus, religieuses du
diocèse de Vannes, en lretagne Elles sont arrivées aux Trois-Rivières, où ellesviennent de fonder une maison provinciale. Cet événement scolaire a été annoncé aupublic par Mgr Cloutier, évêque des Trois-Rivières, qui, dans une belle lettre, expliqueCanada.

Deux d'entre elles suivent quelques.uns des cours, de l'"École normale Lavai de
Québec, afin de &e mettre au courant des choses du pays.
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La réunion de l'Association d'Éducation du Canada se réunira à Winnipeg du 8
au i i juillet prochain. Nous espérons que conformément à la décision du comité des
veux, lors de la convention de 1901, à Ottawa, la question du Bureau fédéral d'Édu-
cation ne sera pas remise sur l'ordre du jour.

Il importe que la province de Québec soit représentée par qui de droit à cette
convention. Soyons vigilants.

7'he Educational Reziew, de St-Jean, N.-B., trouve très rationnel que les Canadiens-
Français songent à avoir un drapeau national qui leur soit propre. Voir cette revue,
avril 1903.

Nous avons lu avec plaisir sur un calendrier catholique de France que le samedi,18 avril, était un jour consacré à la Bienheureuse Marie de l'Incarnation.

Le Séminaire de Sherbrooke a célébré avec éclat, le 23 du mois dernier, la fête de
son distingué supérieur, M. l'abbé P.-A. Lefebvre.

Mgr Laroque, évêque de Sherbrooke, et Mgr Brunault, évêque de Tubuna, assis-
taient à la fête.

XIBRCI !

Le Courrier de SI-Hyacinthe, la Revue Ecclésiastique de Valleyfield, La Croix. de
Montréal, la Revue littéraire, d'Ottawa et le Bulletin du parler frinçais, de Québec,
ont accueilli notre volume: Honneur à la Province de Québec, avec une bienveillance
qui ne cède nullement à celle des autres journaux et revues dont nous donnons la liste
dans la première partie de la présente livraison.

Le Courrier de S-Hyacinthe et la Revue Ecclésiastique de Valleyîidd veulent bien
rappeler avec éloge la carrière du directeur de L'Enseignement Primaire. -

Cette unanimité de la presse canadienne-française à l'égard des humbles efforts
que nous faisons dans le but de promouvoir l'éducation primaire, chez nous, nous
touche profondément.

BIBLIOGRAPHIE

L'ExCELLENCE DE LA DÉVOTION AU C<EUR ADoRABLE DE JËsUS-CHRIST.-F.dition
canadienne. Un vol. in-z2 de XVI-204 pages, orné de belles gravures. Prix, 25 cents
l'unité, $2 4o la douzaine. En vente: A Montréal, aux Bureaux du Messager, à la
librairie Beauchemin, et chez Cadieux et Derome. A Québec, chez tous les libraires
catholiques. Nous voudrions voir entre les mains de tous nos lecteurs, cette nouvelle
édition du livre du P. de Gallifet.

LEs ANNAiEs DE N.-D. Du SAcRa-CoEUR.- Charmante la livraison d'avril.
Adresse: •7î, rue Ste-Ursule, Québec.

LA Coix.- 6o, rue St-Gabriel, Montréal. Bienvenue à la vaillante feuille.

VOYAGE D'UN CANADIEN-FRANÇAIS EN FRANCE, par E. Laméerr. Paris, chez
Lemerre.- Ce livre représente notre nationalité sous un faux jour. Les Canadiens-
Français ne sont pas des exilMs au Canada, Dieu merci! Aucun d'eux ne songe à
repasser sous la domination de la France. Notre patrie, c'est le Canada, particulière-
ment la Province de Québec. Le peuple canadien-français a tellement conscience de
sa force, de son indépendance politique de la France, qu'il songe sérieusement à se
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donner un drapeau national bien à lui, et cela sans vouloir offenser ses cousins lesFran-çais, qui ont assez d'esprit pour laisser Jean-Baptiste gouverner sa maison cose ill'entend. M. Latubertt dans son volume, va jusqu'à dire:v L'enfant (le petit CanadienFranças) se croit toujours Français: ce n'est quevers ,'ge de onze ou douze ans qu'un beau jour, fatigué de lire l'Histoire sans la com-Prendre, intrigué Par cette succession de domination anglaise et française, il se hasardeSdemander carrément au professeur si nous appartenons bien à la France.Quelle déception! quelles intimes colères il éprouve à la réponse inespérée du
maître: mais non, nous ommeseà viAcolera rnu e Depuis ce moment, il ne rêve plus que
du jour où la France, victorieuse dans une prochaine guerre avec nos maîtres, redevien-dra notre patrie." (page ).Est-ce assez stupide! Dire que de pareilles sornettes s'impriment en plein Parisen l 'an de grâce 1903. 

penPrsCertes, nous aimons profondément la France chrétienne, la France traditionnelle,mais nous ne voulons avoir rien de commun avec la France officielle, la Franc quichasse les religieuses et persécute l'Église, la France qui est Fr e ede la Franc-maçonnerie. esclave de la Juiverie etC'est sous l'égide du drapeau britannique que nous avons conquis la liberté denous gouverner comme nous l'entendons, et cela sans le aoinde concours de notreancienne mère-patrie.
Les Canadiens-Français seraient bien téméraires d'abandonner un régime de vraie

liberté Pour S'attacher au char d'une république qui 'viole les lois les plus élémentairesde la justice et du droit: les milliers de religieux et de religieses qui gémi élt e cemoment en terre étrangère en sont la preuveu émissen enSoyons fidèles A l'Angleterre jusqu'au jour où la Providence assignera pacifique-ment à notre nationalité sa place parmi les nations indépendanss
LE JoURNAL DE pRANçOISE,. So, rue St-Gabriel Montréa,..vent d'entrer danssa deuxième année d'existence. Nos félicitations, Mle rr, qui a du talent ducœur et de l'esprit peut faire beaucoup de bien avec sa revue en S'appliquant de plusen plus à exprimer les véritables sentiments qui animent nos chrétiennet famillescanadiennes-française. Les institutrices Peuvent recevoir ce jn chrétienoetfprix d'abonnement. Journal pour la moitié d

JE DRAPCAU NATIONAL

Le futur drapeau des Canadiens-Fran9is a été acclamé, le 18 mars dernier, A cinqcents lieues de Québec. C'était au collège de Saint-sif r.Lr d'
e- raau azur fleurdelisé, traversé d'une croix blanche ornée du Sacré-Courenguirlandé de feuilles d'érables, fut salué par un chant superle, on Drapru-Centonné par les élèves. Chaque strophe de ce chant se termine respectivemet par esvers:

1. Pour mon drapeau, gage assuré de gloire,0 Carillon, je veux ton étendard!
2. Sur mon drapeau je veux ta noble image,O Canada, je veux ton rameau vert !

3. Sur mon drapeau, qui marche à ta lumièreO Christ, O Roi, je veux ton divin Coeur !
Sa Grandeur Mgr Langevin, qi assistait à cette fête du Drapeau, prononça unechaleureuse allocution où vibraient les accents du vrai patriotisme. L'éminent évêquedit, entre autres belles choses:
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Il évoque l'idée de patrie, ce drapeau, car nous ne sommes pas. Dieu merci! des
exilés sur la terre du Canada : nous sommes chez nous. Et nous 1 'avons certes bien
gagné, car il nous en a coûté assez cher. Beaucoup de sueurs et beaucoup de sang :
tel a été le prix de notre héroïque conquête. Le sol canadien s'est enrichi non seule-
ment des fatigues et du sang des braves, des labeurs et du sang des missionnaires
Jésuites et des missionnaires de Saint.Sulpice; mais aussi des efforts et du sang de léros
plus modestes, pionniers, défricheurs, colons qui fertilisaient le sillon de la charrue
traçé avec tant de peines.

" Ce drapeau au fond d'azur, orné de fleurs de lys, est canadien non seulement à
cause de la feuille d'érable qui le couronne, mais encore a cause de l'adorable symbole
de celui qui doit régner sur le monde: le Cour de Jésus. (Applaudissements).

" Affirmons bien haut nos convictions religieuses et défendons-les sans hésitation
ni crainte."

Voilà de nobles et fières paroles.

EIMBAU CENTRAL

Les personnes qui désirent se procurer les " Questions et Réponses ", voudront bien
s'adresser à M. W. Bussières, Ecole normale Laval, Québec, et non pas au Secrétaire
du Bureau centr- 1, ni au bureau de L'Enseignement Primaire.

Constructions scolaires

A plusieurs reprises déjà, L'Ensegnement Primaire a parlé des constructions
scolaires. Nous avons même publié, naguère, une série de plans conformes aux
données pédagogiques et aux règles de l'hygiène.

Une des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités et aux commu-
nautés, c'est le choix des entrepreneurs qui devront construire l'école, le courent ou
le collège.

Aujourd'hui nous prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-
sons de Québec, parmi celles que dirigent des entrepreneurs. Pour la câarPenterie et
la menuiserie, nous recommandons M. F. Du VARENNEs, rue St. Olivier ; pour la
ploméerie, la vertilation, l'kdairage (au gaz et à l'électricité), appareils de chauffage,
VANDRY & MATTE, coin des rues St-Jean et d'Youville ; pour Peitrage et d&orations,
(tapisserie, dorure, bronze, vitrage, peinture à fresques, miroirs), GAUTRIER & Fakas ;
292, rue St-Joseph ; pour la maçonnerie (pierre on brique), EILE CôTÉ:, 36o, rue
Richelieu. Ces quatre entrepreneurs sont parfaitement connus.

La Revue Canadienne.- Notre confrère montréalais vient d'entrer dans une ère
de prospérité qui réjouira tous les amis de notre littérature canadienne-française. A
l'avenir, La Revue Caamdimna sera publiée à 14 pages par mois, dont deux pages
pour gravures hors texte. Un grand nombre de collaborateurs nouveaux feront
profiter la revue de leurs talents. Les instituteurs et les institutrices pourront
recevoir cette publication moyennant la moitié du prix de l'abonnement.

-I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Références utiles

Librairie Sainte-Ana- J-A. Langlais & Fils, 177, rue Sr Joseph, Québec.
A vendre à cette librairie :
L'assortiment le mieux varié et le plus complet dans le marché, de fournitures pour école.

et municipalités.
Envoyez vos commandes et elles seront remplies avec soin.
PoUR MUNicIPALITds : - Blancs et avis publics de toutes sortes, rôle de cotisation, reçus de

taxes, avis aux retardataire@, livres de caisse, registres pour délibérations, cahiers de recensement,
registres pour visiteurs, papeterie, etc.

Poui *corzs : -Tous les livres en usage dans les écoles catholiques, aussi: Cartes géogra-
phiques, tableaux noirs, vernis et brosses à tableaux, craie, globes terrestres, codes, buvard,
crayons, papier et enveloppes, porte-plumes, plumes, papier foolscap, mucilage, encre, cahiers,
ardoises, images, étuis, bottes à clef, gommes à effacer, boites à dessn,règles, etc.. etc.

Demandez nos listes de prix 1 - Attention spéciale aux commandes reçues par la malle!
Demandez le Journal d'Appel par J.-N. Miller, le seul approuvé par le Département de

l'instruction publique.
Cloches pour écoles, depuis 75 Ibn à 250 lbs, prix 12 cts la lb., monture comprise.
Prix spéciaux pour des commandes considérables !
Propriétaires du Nouvau Cours de Calligraphi canadienne en 9 cahiers français et anglais,

une méthode pratique pour apprendre à bien écrire, le systènae d'écriture recommandé par les
banques et maisons de commerce.

E. Naroette.-Imprimeur-Relieur et Papetier, 82, rue St-Pierre, Bass-Ville, Québec.
Impressions de toutes sortes, tels que livres, circulaires, en-têtes de comptes et de lettres,

factums, catalogues, cartes d'affaires, programmes, menus, brochures et journaux illustrés.
Remese: livre de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des conditions facile,

cartes montées sur toile et vernies. Recherché pour éditions.
I& Maison Marcotte relie L'Enusga.ment Prmaire pour un grand nombre de municipalites.
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